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LE DOUBLE VA AUX EXPOS, 
INVAINCUS EN SIX 

MATCHES À DOMICILE 
Gary Carter accueille 
André Dawson qui 
vient de frapper 
un circuit. 

• Maurice Filion avec le 
Canadien? Possible! 
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À ATLANTA 
L'ENQUÊTE PIÉTINE 
DEPUIS DEUX SEMAINES 
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• Le premier tour des présidentielles françaises s'est 
soldé hier par un écart de moins de deux points en 

faveur du président sortant, M. Giscard d'Estaing 
obtenant 28.18 p. cent des voix contre 26.6 p. cent 
à François Mitterrand. Les deux vainqueurs ont dis­

tancé leurs principaux concurrents, le gaulliste Jac­
ques Chirac, 17.74 p. cent des voix, et le commu­

niste Georges Marchais, qui a obtenu 15.34 p. cent. 
page B 6 

Notre collaborateur à Paris, 
Louis-Bernard Robitaille, évalue 
l'échiquier du deuxième tour en 

tenant compte de l'«échec 
historique» des communistes et 

du million de voix des 
écologistes. 
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L'ÉLECTORAT A 
LES POLITIQUES 
QU'IL MÉRITE 

BLESSÉ 
PADUANO 

P A R IVAN GUAY 
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La violence: 
quarante 
commerçants 
alarmés 
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LE PARTI 
D'EN RIRE 

\ 1. • 1 

SANDS AGONISE 
ET BELFAST SE 
PRÉPARE AU PIRE 

page B 6 

ÉVADÉS 
D'IRAN 
Un petit calcul de 
Jean Pelletier et une 
grande discrétion. 
Deuxième extrait de 
l'ouvrage de Pelletier 
et de Claude Adams. 
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LE SALVADOR A FEU ET A SANG 
UNE JUNTE MUSCLÉE FACE 
À UN PEUPLE MAL ARMÉ 
Notre envoyé spécial Pierre Saint-Germain décrit la situation 
militaire et politique. Il précise que les catholiques sont plus 
divisés que jamais depuis l'assassinat de Mgr Romero. 
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Une mère et sa fille, 
attendent la fin d'une 
fusillade 
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NOTES POLITIQUES 
LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 27 AVRIL 1981 

f Georges Lalande, un nationaliste 

fédéraliste au conditionnel... 

« L e Parti l ibéral du Québec, 
s'il veut surv ivre , doit affi­

cher une orientation nationaliste 
crédible , sinon il est condamné à 
d e v e n i r i r r é m é d i a b l e m e n t le 
parti des allophones». 

C'est ce que retient Pex-député 
libéral de Maisonneuve, Geor­
ges Lalande, en ana lysan t la 
défaite essuyée par les troupes 
de Claude Ryan lors de l ' é l e c ­
tion du 13 avri l dernier. 

Au cours d'un en t re t i en a v e c 
L A P R K S S E , il a reconnu que 
l 'une des plus g r a n d e s e r r e u r s 
de c e t t e f o r m a t i o n po l i t i que 
a v a i t é t é de m e t t r e c a r r é m e n t 
de côté l 'aspect nationaliste, ce 
qui fut en s o m m e la p r i n c i p a l e 
a r g u m e n t a t i o n du P Q tout au 
long de la campagne électorale . 

Un nationaliste 
Se déf in i ssan t c o m m e un na­

t iona l i s te dans un par t i pe rçu 
c o m m e un peu trop fédéraliste, 
Georges Lalande estime pour sa 
part que l ' é l e c t o r a t . en votant 
pour le Parti québécois lors de la 

dernière élection, dans le contex­
te où ce l a s 'est produi t , n'a pas 
fai t un m a u v a i s cho ix . « N o u s 
avons tout simplement été inca­
pables de vendre notre sa lade» , 
a-t-il à nouveau reconnu. 

Sans amertume contre le chef 
ac tue l du P L Q , a v e c qui il es t 
e n c o r e prê t à s e r v i r , il a f f i r m e 
cependan t que le P L Q s' i l veu t 
vra iment retrouver une clientèle 
c r é d i b l e auprès de l ' é l e c t o r a t 
francophone devra rectifier son 
tir, notamment en ce qui concer­
ne son o r ien ta t ion l ingu i s t ique 
tout en présen tan t à la fois un 
p r o g r a m m e clair et accessible à 
la population. 

Cause Canada 
Ardent défenseur de la clause 

Canada, et ce ma lg ré les prises 
de pos i t ion de son chef C laude 
R y a n qui voula i t abso lument 
a m e n d e r la loi 101. n o t a m m e n t 
en ce qui concerne l 'affichage et 
en accordant le droit à certaines 
c a t é g o r i e s d ' i m m i g r a n t s d 'en­
voye r leurs enfants à l 'école an­
glaise. Georges Lalande recon­
naît qu 'avec ces prises de posi­
tion les d i r i g e a n t s du P L Q ont 
largement contribué «à évacuer 
de ses rangs l 'élément nationa­
l is te». 

Dans ce contexte, il a noté que 
si le P L Q veut r e d e v e n i r une 

f o r c e v i v e , en q u e l q u e sor te au 
sein de la c o m m u n a u t é f ranco­
phone québécoise, il se doit de se 
r e t r o u v e r , au m o i n s , sur le 
m ê m e te r ra in que le P a r t i qué­
b é c o i s , qui es t a c t u e l l e m e n t le 
seul à p a r a î t r e c o m p r e n d r e les 
aspirations profondes des Qué­
bécois. 

A p r è s a v o i r s i é g é à l ' A s s e m ­
blée nationale depuis les partiel­
les de novembre 79, il se dit prêt 
à continuer de t rava i l le r sous le 
l e a d e r s h i p de C l a u d e R y a n , ou 
d'un autre leader, advenant l 'é­
volution de la situation, mais il 
en tend j o u e r un rô l e p r épondé ­
rant dans ce parti, et ce particu­
l ièrement sur le plan nationalis­
te, la «corde sensible de tout vé ­
ritable Québécois». 

Se déf in issant c o m m e un na­
tionaliste qui «fr ise le séparatis­
m e » G e o r g e s L a l a n d e est loin 
d ' ê t r e un incondi t ionne l de la 
pensée constitutionnelle du pre­
mier ministre canadien, P i e r r e 
Trudeau. Il n'hésitera pas, d'ail­
leurs, à combat t re ce dernier sur 
son propre terrain, si j amais son 
projet de rapatr iement unilaté­
ral de la constitution réussissait. 
C a r il ne pour ra i t a c c e p t e r que 
la n o u v e l l e cons t i tu t ion cana­
d ienne v i enne d é t r u i r e , m ê m e 
très part iel lement, les effets de 
la loi 101. 

A cet égard , il reconnaît aussi 
volontiers que le P L Q a commis 
une g r a v e erreur en voulant s'y 
attaquer, ce qui touchait viscé­
r a l e m e n t « l e n a t i o n a l i s m e le 
plus profond de tous les v r a i s 
Québécois». 

En conclusion, s'il entend vou­
loir continuer à serv i r le P L Q , il 
n'a aucunement l ' in ten t ion de 
demeurer muet, car il a été pro­
fondément choqué au cours de la 
d e r n i è r e c a m p a g n e d ' a v o i r à 
expliquer à ses électeurs que le 
P L Q ne vou la i t pas « d i m i n u e r 
les Québécois», alors que le slo­
gan du Pa r t i q u é b é c o i s i nv i ­
taient les électeurs à demeurer 
« fo r t s» . 

Georges Lalande 
«a marié» 
Louise Harel 

C'es t Pex-député l i be ra l de 
Maisonneuve, Georges Lalan­
de/ qui a présidé au mar iage de 
son adversai re péquiste Louise 
Harel a v e c le s y n d i c a l i s t e Mi­
chel Bourdon. 

Alors qu'il était protonotaire 
adjoint au P a l a i s de j u s t i c e de 
Saint-Jérôme, après l 'entrée en 
vigueur de la législation fédérale 
rendant possible la célébration 
de m a r i a g e s c i v i l s , Georges 
Lalande/ par le plus g r a n d d e s 

Au SKYLINE D'OTTAWA 
quand nous promettons un service complet aux hommes 

d'affaires en voyage... nous l'assurons! 
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Georges Lalande 

hasards, a en effet été amené à 
recevoir l 'engagement du jeune 
coup le . Il é ta i t a lo rs loin de se 
douter que la femme qu'il avait 
devant lui à ce moment allait 
devenir plus tard son adversaire 
politique et le déloger de son pos 
te de député de Maisonneuve 

Un précédent dans la 
fonction publique 

Le retour de Georges Lalan­
de dans Id fonction publ ique 
constitue un précèdent depuis 
l ' en t r ée en \ [gueurde la loi ac 
tuelle qui permet a un fonction 
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na i re de qu i t t e r son poste pour ; 
faire car r ière en politique avec* 
l 'assurance de pouvoir re t rouver! 
son emploi au moment où il déci- ; 
de l ibrement de le faire ou enco- j 
re lorsque ses électeurs le déci-! 
dent pour lui. ; 

Deux jours après sa d é f a i t e ; 
aux mains de la péquiste Louise.' 
Harel , il y a deux semaines, Tan- ! 
t ien député a officiellement in- ; 
formé, par courrier recomman- • 
de. ses anciens supérieurs de son '. 
intention de se prévaloir de la loi ; 
pour réintégrer la fonction publi­
que. 

L e * règlements prévoient que. 
dans un cas c o m m e le sien, l'an­
cien parlementaire est assuré de 
se voir offrir un poste de m ê m e 
niveau et do traitement équiva­
lent à celui qu ' i l occupa i t au 
moment de son entrée en politi­
que. 

C o m m e il s ' ag i t d'un précé­
dent et que la loi la isse p l a c e à 
une certaine marge d'interpréta-
tion quant a son a p p l i c a t i o n , 
Georges Lalande ne sait pas, à 
l 'heure ac tue l l e , que l l e sera sa 
prochaine affectation ni m ê m e à 
partir de quel moment il recom­
mencera a recevoir son salaire 
de fonctionnaire. Il se dit nulle­
ment inquiet et prêt a a t t endre 
un « t e m p s r a i sonnab le» pour 
permettre aux responsables de 
la Fonction publique de prendre 
les d ispos i t ions qui s ' imposen t 
dans son cas. Invi té à préciser ce 
qu'il considère c o m m e un délai 
raisonnable, celui-ci se déclare 
d isposé a pa t i en te r env i ron un 
mois après quoi il sera bien for­
ce de se demander, si le problè­
me n 'est pas r é g l é , s'il s 'agit 
d 'une v e n g e a n c e pol i t ique du 
parti au pouvoir qu'il a combat­
tu. 

N u l l e m e n t v ind ica t i f , pour 
l ' instant , l ' ex -dépu té a f f i r m e 
a v o i r la conv ic t i on que les cho-
ses s 'arrangeront pour le mieux 
selon l'esprit de la loi régissant 
les fonctionnaires. 

Président péquiste 
pour l'Abitibi 

C'est le député péquiste d'Abi-
tibi-Est, Jean-Paul Bordeleau, 
qui a été désigné par ses autres 
collègues de cette région comme 
le po r t e -pa ro le du g r o u p e pour 
prendre position sur les problè­
mes locaux. 

Ce poste a été créé à l'initiati­
v e de l ' ac tue l m in i s t r e de la 
For:' l ion publ ique , et députe 
d 'Abi t ib iOues t . François Gen-
dron dans le but de structurer le 
travail de l ' é q u i p e c o m p o s é e 
maintenant de Gi l les B a r i l , 
député de R o u y n - N o r a n d a -
Témiscamingue et Marcel La-
frenière, depute de la nouvelle 
circonscription de l'Ungava 
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M. Short, «Pepper» et son rejeton. photo A r m a n d Trottier, LA PRESSE 

Une belle petite fument... 
de 15 livres peur M . Short 

Bill Short est distributeur 
d ' é q u i p e m ont s téléphoni­

ques T o s h i b a . M a i s il n ' a p a s 
vendu beaucoup de téléphones 
vendredi. P a r c e que vendredi , il 
a g a g n é le gros lot. 

PAUL ROY 

Ça s'est p a s s e un peu a v a n t 
q u ' i l se lève Vers 7h. q u a n d il 
s'est rendu a l ' é tab le soigner ses 
c h e v a u x , comme il le ta i l t o u s 
les m a t i n s avan t de pa r t i r pour 
le b u r e a u , il s'est a p e r ç u que son 
B e r b e r a l l e m a n d ava i t l 'a ir tout 
n e r v e u x . « C o m m e s'il s a v a i t 

Huit 
morts au 
cours du 
week-end 

Huit pe r sonnes sont m o r t e s 
d e façon a c c i d e n t e l l e au 

Québec au cours du week-end. 
V e n d r e d i , v e r s 21h3G\ L u c i e 

B e l a n d . âgée de 27 a n s , de Qué­
bec, a s u c c o m b e a ses b lessures 
a p r è s avoir é t é h a p p é e p a r un 
véh icu le a lors qu'elle c i rcula i t 
su r la rou te 20 es t , a Bernières, 
c o m t é de Lévis. 

Tôt . s a m e d i ma t in , deux ban; 
b i n e s ont p é r i d a n s un i n c e n d i e 
d'origine c r imine l l e qui a détrui t 
un é d i f i c e à logements de la 6e 
Avenue à La S a l l e , en Ab i t i b i -
Oues t . Les v i c t imes sont Nad ine 
B l a c k . I a n . fille de J o h a n n e 
B l a c k et L ison Hamel, 5 m o i s , 
fille de J a c q u e s H a m e l . 

S a m e d i , v e r s 19h30, M. (Jeor-
tfos Daigle, â g é de (il a n s . de 
Mansonvi l l e , a pér i su r le coup à 
la s u i t e d ' u n e c o l l i s i o n e n t r e 
deux véh icu les s u r la route 213, à 
Mansonvi l le . 

Vers la m ê m e h e u r e . M. J e a n -
Guy T r e m b l a y , âtfé de 43 ans . de 
S a i n t - R é d e m p t e u r , a é t é heu r t é 
à m o r t p a r un v é h i c u l e s u r la 
rou te 20, à la h a u t e u r de Berniè­
re s . 

Toujours s a m e d i , ve rs 21hl0, 
M. Antonio Be l l avance . àtfé de 70 
a n s , du 11121 rue L a m o u r e u x , à 
M o n t r é a l - N o r d , a s u c c o m b é à 
ses b l e s s u r e s lors d ' une collision 
f ronta le s u r l ' au to rou te 10, à la 
h a u t e u r de C h a m b l y . 

E n fin d e s o i r é e , v e r s 23h:w. 
Mar io P a u l h u s , â g é de M ans , de 
S a i n t - P a u l , a é t é h a p p é p a r un 
véh icu le a lo r s qu' i l é ta i t au gui­
don de sa b i c y c l e t t e s u r la r u e 
P r i n c i p a l e à S a i n t - P a u l . 

F i n a l e m e n t , h i e r , v e r s 3h05, 
M. J o c e l y n P a r e n t , â g é de 30 
a n s , de Sa in t -Cha r l e s , a succom­
bé a ses b l e s su res , lors du capo­
t a g e de son véh icu le su r la rou te 
298, à S a i n t - C h a r l e s , c o m t é de 
R i m o u s k i . 

qu' i l s'était passé que lque cho­
se.» 

Effectivement, d a n s le cou­
r a n t d e la n u i t . « P e p p e r » . u n e 
j u m e n t d 'à peu p rès 10 ans . avai t 
accouché. Rien de bien extraor­
dinaire j u s q u ' i c i . Sauf q u e 
«Pepper» est une j u m e n t minia­
ture, la seule au Québec , et que 
son rejeton, le premier cheval 
miniature a naître au Québec, 
pesai I a peine 15 l ivres quand il a 
vu le j o u r (ou ci» qui en t e n a i t 
lieu v e n d r e d i ) ! 

Kl u n e p e t i t e j u m e n t p a r -
d e s s u s le m a r c h e . «Une j u m e n t 
vaut p a s m a l p l u s c h e r qu'un 
éta lon , exp l ique Bill Short , celle-
là. tou t de suite, v a u t au m o i n s 
$5,000.» 

Mais il n'a a u c u n e intention de 
la v e n d r e . En fait, il a plutôt l'in­
t e n t i o n d ' a c h e t e r d ' a u t r e s j u -
ments, q u i t t e a se d é p a r t i r d e 
q u e l q u e s - u n s d e s six é t a l o n s 
m i n i a t u r e s (les seuls au Québec , 
es t - i l b e s o i n de p r é c i s e r ) q u ' i l 
possède. «Ça fait dix ans que j e 
m ' i n t é r e s s e aux chevaux minia­
t u r e s , q u e j e lis s u r le s u j e t , 
m a i n t e n a n t je veux en faire l'é­
levage.* 

Bill Shor t , qui a dé jà possède 
d e s c h e v a u x « n o r m a u x » il y a 
q u e l q u e s a n n é e s , a a c h e t é s e s 
six p r e m i e r s c h e v a u x miniatu­
res il y a un mois , h» 21 m a r s plus 
précisément. Cinq étalons et 
«Pepper», ence in t e jusqu'au cou 

a ce m o m e n t - l à , qu il e s t a l l é 
chercher au Connec t icu t . 

Deux semaines plus t a rd , il se 
r e n d a i t à M a n h a t t a n , K a n s a s , 
pour y q u é r i r «Buttons», un é ta ­
lon de t r o i s a n s et d e m i , d o n c 
a d u l t e , m e s u r a n t 21 p o u c e s de 
h a u t e u r et p e s a n t 55 livres. Un 
des plus p e t i t s c h e v a u x au mon­
de, don t LA PRESSE avait pu­
b l i é u n e o h o t o d a n s son edi t ion 
du 11 c o u r a n t . 

T o u t ce p e t i t m o n d e vit d a n s 
u n e é t a b l e de Fortune, d e r r i è r e 
la d e m e u r e de Bill Shor t , le long 
de la r o u t e 2 0 3 , un peu passé 
Riverfielf, à u n e vingtaine de 
m i l l e s a l ' o u e s t de M o n t r e a l . 
M a i s d e s cet été, les pet it s c h e 
vaux de Bill Shor t hab i t e ron t une 
b e l l e p e t i t e é t a b l e m i n i a t u r e 
q u ' i l a l ' i n t e n t i o n de l e u r faire 
c o n s t r u i r e . 

L à . e s p e r e - t - i l . i ls p o u r r o n t 
croître le m o i n s p o s s i b l e et s 
r e p r o d u i r e le p l u s p o s s i b l e 
« P e u t - ê t r e qu ' un j o u r ça devien­
dra p a y a n t , m a i s p o u r le m o ­
m e n t , c ' e s t v r a i m e n t un h o b b y 
pour moi.» 

Bill Shor t c o m p t e m o n t r e r s e s 
peti ts c h e v a u x d a n s des foires, 
des e x p o s i t i o n s . . . D é j à , 
«Buttons» s ' a p p r ê t e à r e n d r e vi­
s i t e a u x r é s i d a n t s d ' un c e n t r e 
d ' accuei l pour enfan ts m é s a d a p -
tes, debut m a i . «Ça me fait bien 
p l a i s i r de les m o n t r e r a d e s en 
fants, ils a i m e n t t e l l emen t ça...» 

Les chevaux m i n i a t u r e s ont 
connu une certaine popula r i t é en 
Europe, au siècle d e r n i e r . Les 
r o i s et les p r i n c e s se les a r r a 
c h a i e n t . Kn A m é r i q u e , v e r s la 
m ê m e époque , on les re t rouva i t 
d a n s les cirques ou . à c a u s e de 
leur pet i te ta i l le , dans les mines 
de c h a r b o n , ou on les a t t e l a i t à 
des cha r io t s sur ra i l s . 

Mais on négligea le côté repro-
duction, de sor te qu ' i l s d i spa ru ­
ren t de la c a r t e peu a p r è s le 
tournant du siècle. Ce n ' es t qu'il 
y une d iza ine d'années que des 
A m é r i c a i n s en i m p o r t è r e n t 
d'Europe «*t en commencèrent 
l 'élevage. M a i n t e n a n t , ils sont 
t res popula i res aux Etats. 

Au Canada, on en r e t r o u v e 
dans les P r a i r i e s , dans l 'ouest de 
l 'Ontar io et m a i n t e n a n t au Qué­
bec. «Ce no sont pa s des « ponies ». 
p réc i se Bill Shor t . Les «punies» 
sont p lus g ros et ne sont pa s bâ­
tis comme de v ra i s c h e v a u x , ils 
n ' on t p a s la m ê m e t è t e , les 
m ê m e s p a t t e s , l es m ê m e s p r o ­
portions. . .» 

L e s vhevaux m i n i a t u r e s , au 
c o n t r a i r e , sont des répl iques de 
vraies r aces de chevaux. Il y en 
a qui r e s s e m b l e n t c o m m e deux 
g o u t t e s d'eau a d e s c h e v a u x 
a r a b e s , d ' a u t r e s à d e s P e r c h e ­
rons . . . 

«Buttons», lui, c 'est défini t ive­
ment un cheval de trai t Un che 
val de trait d< 55 livres! 

«J'ai l'air d'un boxeur le 
lendemain d'un combat» 

L'ancien c h a m p i o n c a n a ­
dien des mi-moyens Donate 

Paduano, a sub i un a c c i d e n t de 
v o i t u r e qui a u r a i t s û r e m e n t pu 
lu coû t e r la vie samedi. 

LILIANNE LACROIX 

La vo i tu re de P a d u a n o a cogné 
v i o l e m m e n t con t r e le p a r a p e t de 
c imen t du bou levard Métropoli­
t a i n , à la h a u t e u r d e la s o r t i e 
Sa in t -Miche l . 

Q u a n d les p o l i c i e r s et les 
a m b u l a n c i e r s sont a r r i v é s sur la 
s c è n e , i ls c r o y a i e n t d ' a i l l e u r s 
P a d u a n o a s s e z m a l en point 
pu i sque le s ang , p rovenan t d 'une 
c o u p u r e au n e / et à la l a n g u e , 
c o u l a i t à p r o f u s i o n et q u e s e s 
deux j a m b e s é ta ien t immobil i ­
s ée s sous le t ab leau de bord. On 
a m ê m e mis une heure» et demie 
à l ' e x t r a i r e de Pau tomobi l e . 

Mais à son a r r i v é e à l'hôpital, 
on s ' e s t r e n d u c o m p t e q u e les 
d é g â t s é t a i e n t a s s e z m i n e u r s 
pu isqu 'on l'a r envoyé chez lui un 
peu p l u s t a r d : « J ' a i P a i r d ' u n 
b o x e u r le l e n d e m a i n d ' u n g r o s 
c o m b a t . La s e u l e d i f f é r e n c e . 

c 'est que j e ne suis pas payé , cet­
te fois . M a g a n é c o m m e ç a , j e 
m é r i t e r a i s au moins un bonus», 
a d é c l a r é h i e r P a d u a n o qui 
ava i t , semblo- t il. r e p r i s le gout 
à la p l a i s a n t e r i e . 

« J ' a i u n e c o u p u r e a s s e z p r o ­
fonde à la l angue et au nez. m a i s 
h e u r e u s e m e n t , m a p e a u g u é r i t 
a s s e z vite, a v o u e - t - i l . Mon m e 
t ier de b o x e u r m e l'a a p p r i s . Mes 
yeux ont t o u r n é au noir, j ' a i les 
m a i n s e n f l é e s , j ' a i p e r d u d e u x 
m o l a i r e s et j e r e s s e n s que lques 
dou leurs d a n s les genoux , m a i s 
j e m e c o m p t e c h a n c e u x . A v o i r 
les photos d a n s les j o u r n a u x de 
fin de s e m a i n e , j e m e c o m p t e 
c h a n c e u x d e m ' e n ê t r e t i r é à 
aussi bon c o m p t e J ' a v a i s Pa i r à 
moi t ié m o r t . Mais au jou rd 'hu i , 
je suis m ê m e al lé fa i re une peti­
te p r o m e n a d e à p i e d . E t m a r d i 
soir , j e s e r a i au c o m b a t de Mar­
cot te et Coa te s . Avec des lunet­
tes f u m é e s , ça ne p a r a î t r a p a s 
trop.» 

P a d u a n o , qu i a f f i c h a i t u n e 
bonne h u m e u r s u r p r e n a n t e dans 
les c i r c o n s t a n c e s , a j o u t a i t 
m ê m e : «Il v a un bon côte à ce la . 

J e m e d e m a n d a i s c o m m e n t 
m a i g r i r . Ma in t enan t , avec 1 en­
t a i l l e s u r m a l a n g u e , j e ne pu i s 
m ê m e p a s m a n g e r . A l o r s ma 
solution est t rouvée.» 

P a d u a n o ne peut pour tan t pas 
se r appe l e r l ' accident l u i -même 
«Il étai t t r ès t a rd dans la nuit . J e 
r evena i s du cont re ville. J e me 
su i s s a n s d o u t e e n d o r m i . J e ne 
sa is pas. . .» 

Donato a m ê m e profite de l'oc­
c a s i o n p o u r r e p a r l e r de ce fi lm 
qu'il e s p è r e tou rne r et qui sera i t 
base su r le l ivre que Denis Por­
t ier a t i re de sa vie de boxeur et 
d ' h o m m e . 

Plus tôt ce t t e s e m a i n e . P o r t i e r 
a v a i t a n n o n c e q u e les d é m a r ­
c h e s p o u r le f i lm a l l a i e n t bon 
t r a i n et q u e si tou t va b i e n , on 
devra i t e n t r e p r e n d r e le t o u r n a g e 
à l ' au tomne . Donato jouera i t son 
p ropre rôle. 

«Ça ne d e v r a i t p a s ê t r e t r o p 
dur . lance P a d u a n o J e n 'a i q u ' à 
ê t r e m o i - m ê m e . Et p u i s , j e ne 
dois pas ê t r e un m a u v a i s a c t eu r . 
J ' a i b o x é p e n d a n t 19 a n s e t j ' a i 
fait c r o i r e q u e j ' é t a i s un bon 
boxeur. . .» 

La criminalité: 
baisse dans les 
banques mais 
hausse partout ailleurs 

J e v o u s s o u l i g n a i s r é c e m ­
m e n t que l 'Associat ion des 

banqu ie r t s du Canada se réjouis­
sa i t de la régress ion de 9,6 pour 
cent des vols de b a n q u e s en 1980 
p a r r appo r t à 1979. 

Sans con te s t e r ce t t e donnée et 
s ans vouloir m i n i m i s e r l 'effica­
c i t é d e l e u r s c o l l è g u e s d e l ' e s ­
c o u a d e d e s vols à m a i n a r m é e , 
la F r a t e r n i t é des pol ic iers de la 
C o m m u n a u t é u r b a i n e de Mon­
t réa l a d e m a n d é à a p p o r t e r des 
p r é c i s i o n s s u r c e po in t p a r c e 
q u ' i l p o u r r a i t l a i s s e r l ' i m p r e s ­
s ion q u e la c r i m i n a l i t é a c c u s e 
u n e b a i s s e d a n s la r é g i o n m o n ­
t r éa l a i s e a lors que le résu l ta t est 
tout a u t r e . 

Selon Gi lber t Côté, d i r e c t e u r à 
la d i s c i p l i n e à la f r a t e r n i t é , la 
r é g r e s s i o n d e s vols de b a n q u e s 
s ' e x p l i q u e p a r d e u x f a c t e u r s : 
d 'une p a r t p a r la c réa t ion d 'une 
e scouade spécia le pour les vols 
d a n s les inst i tut ions b a n c a i r e s , 
découlan t de la décen t r a l i s a t ion 
(il é t a i t i n é v i t a b l e q u e le su j e t 
v i e n n e s u r le t a p i s ) , e t d ' a u t r e 
p a r t p a r l 'é t roi te co l labora t ion 
qui ex is te e n t r e les b a n q u i e r s e t 
le S e r v i c e de la p o l i c e de la 
C o m m u n a u t é u r b a i n e ci.- Mon­
t rea l ( S P C U M ) . 

P o u r fa i re un cour t h i s to r ique . 
Côté rappe l l e q u ' a v a n t la décen­
t ra l i sa t ion , tous les vols qual if iés 
r e l eva ien t de la m ê m e e s c o u a d e , 
q u ' i l s a i e n t lieu d a n s u n e b a n ­
que , chez un d é p a n n e u r ou c h e / 
un s imple ci toyen. 

Or, depuis la décen t r a l i s a t ion , 
l ' e s c o u a d e s p é c i a l e d e 44 h o m ­
m e s ne s e p r é o c c u p e p l u s q u e 
d e s vols d a n s les i n s t i t u t i o n s 
b a n c a i r e s , t andis que la respon­
s a b i l i t é d e s vo l s à m a i n a r m é e 
p e r p é t r é s a i l leurs que d a n s une 
i n s t i t u t i o n b a n c a i r e i n c o m b e 
d o r é n a v a n t aux s ta t ions de dis­
t r ic t . 

L ' e f fe t pos i t i f e s t e v i d e n t : 
c o m m e m o i n s de c a u s e s la 
p r é o c c u p e n t , l ' e s c o u a d e peu t 
c o n s a c r e r p l u s de t e m p s à la 
p réven t ion et à la résolut ion des 
vols à main a r m é e d a n s les insti­
tut ions b a n c a i r e s , e t l e s r é s u l ­
t a t s sont p r o b a n t s . 

Mais il y a aussi un effet néga­
tif. Depuis la décen t r a l i s a t i on , 
c h a q u e d i s t r i c t e n q u ê t e d a n s 
c h a q u e vol à main a r m e c o m m i s 
s u r son t e r r i to i r e . Et là les résul­
t a t s ne s o n t g u è r e é c l a t a n t s , 
puisque le total des vols a ma in 
a r m é e ( ins t i tu t ions b a n c a i r e s et 
a u t r e s ) a c c u s e une a u g m e n t a ­
tion de 20 pour cent p a r r appo r t à 
1979. E t r a p p o r t L a p l a n t e à la 
m a i n . Côté r appe l l e q u e 90 pour 
c e n t d e s vo l s à m a i n a r m é e ne 
t o u c h e n t p a s les i n s t i t u t i o n s 
b a n c a i r e s . 

Le prés ident Gilles Masse , de 
la f r a t e r n i t é , i l l u s t r e p a r un 
e x e m p l e h y p o t h é t i q u e , l 'effet 

n é f a s t e que peut produire l a 
s t r u c t u r e a c t u e l l e . S u p p o s o n s , 
dit-il, un bandi t qui c o m m e t t r a i t 
15 vols à m a i n a r m é e c h e z 15 
d é p a n n e u r s dans 15 d i s t r i c t s dif­
férents . Dans chaque d is t r ic t , un 
policier ferait son enquête indi­
viduellement, e t il est possible 
qu'on p rocède ;i l'arrestation du 
c o u p a b l e d a n s un d i s t r i c t s a n s 
s a v o i r qu ' i l a c o m m i s le m ê m e 
genre de vols dans d'autres dis 
t r ic t s . Autrefois, un seul policier 
enquê t eu r aura i t probablement 
suffi à la t â c h e , d'autant p lus 
qu 'un s e rv i ce centralisé a u r a i t ' 
p r o b a b l e m e n t note rapidement 
un modus vivendi dans les agis 
s e m e n t s d e l ' a u t e u r d e c e s c r i 
mes 

Et sans p r e n d r e par t i pour on 
c o n t r e la d é c e n t r a l i s a t i o n , on 
peut quand m ê m e c o n s t a t e r que 
la c r im ina l i t é est a la hausse sur 
le t e r r i to i r e de la CUM. Les chif­
fres c i tés m 'on t é té fournis p a r 
la f ra te rn i té , à p a r t i r des statis­
tiques mensue l l e s qu 'e l le obtient 
de ia direct ion du SPCUM. 

Les policiers m o n t r é a l a i s ont 
o u v e r t en 1980 p a s m o i n s :J. 
181,137 d o s s i e r s , soi t u n e a u g ­
menta t ion de 12.(>x poiir cent pa r 
r a p p o r t à l ' a n n é e p r é c é d e n t e . 
C'est en oc tob re qu 'on a enregis ­
t r é le plus g r a n d n o m b r e de ( r i ­
m e s , soit 17.071. t andis qu'avec 
12,630 c r i m e s , c'est le m o i s de 
février qui s ' e s t r . e r e le pli. 
«tranquil le» 

S t a t i s t i q u e i n t é r e s s a n t e : en 
19N0, un c i toyen su r 10 a été vie li­
me d 'un c r i m e quelconque, con­
tre un sur 12 pour l'année précé­
dente, et un s u r 14 pour 1978. 

Au c h a p i t r e d e s d i f f é r e n t s 
t y p e s d e c r i m e s , on ne n o t e que 
t rois ba i s se s , soit les homic ides 
(35 pour c e n t ) , les t e n t a t i v e s de 
m e u r t r e (17) et les vois de véhi­
cules (1). 

P a r t o u t a i l l e u r s , ce ne son t 
que des a u g m e n t a t i o n s , dont les 
plus s p e c t a c u l a i r e s en pourcen­
t a g e s s o n t l es s u i v a n t e s , outre 
é v i d e m m e n t les vo l s à m a i n 
a r m é e : prostitution, 25; i n t r o ­
duct ions p a r eff ract ion. 24; frau­
des , 20: viol, 17; vols mineur^ et 
i n f r a c t i o n s d ' o r d r e s e x u e l . 13 
pour cent . 

Quant au t aux de solution des 
c r i m e s , il n ' e s t p a s e n c o r e con­
nu, m a i s on peut s ' a t t e n d r e à ce 
qu'il soit e n c o r e une fois l 'un des 
plus faibles au pays . 

Et ces s t a t i s t iques doivent ê t r e 
e x a m i n e e s avec circonspection. 
C o m m e le dit le président Gilles 
M a s s e , on p o u r r a i t , a t i t r e d'e­
xemple , conc lure que le problè­
m e de la d r o g u e i M déf in i t i f 
m e n t r é s o l u p a r c e q u ' o n a fait 
aucune a r r e s t a t i o n au cou r s d'u­
ne année , a lo r s que ce se ra i t plu­
tôt lâ le fait de l ' inefficacité de 
la polie* 

Prise d'otage 
La Sarre 

Alain et B e r t h i e r L e m e l i n . 
â g e s r e s p e c t i v e m e n t de 19 

et 20 a n s , t e n a i e n t t o u j o u r s en 
o t age hier soir M m e Madeleine 
P i c a r d . 58 ans , d a n s sa res ident e 
p r i v é e s i t u é e s u r la r o u i e 393, à 
La S a r r e , en A b i t i b i . C'est a la 
su i te d 'un vol qual i f ie p e r p é t r é 
d a n s un r e s t a u r a n t de Macamic, 
tôt s a m e d i m a t i n , q u e le* d e u x 
l a s c a r s ont été r e p è r e s p a r la 
Sûreté du Q u e b e c qui t e n t a i t 
h ier de négoc ie r la l ibera t ion de 

M m e P i c a r d , p r i s e en otage en 
l'absence de son mar i Adrien 

Au milieu de l'après-midi, les 
deux j e u n e s au t eu r s de la pr ise 
d ' o t a g e ont t é l é p h o n e a l e u r 
père, ma i s ils n'avaient pas en 
core fait connaître leurs r e \ endi-
c a t i o n s à la S û r e t é du Québec, 
qui .1 dépéché sur les l i eux s e s 
spéc ia l i s tes des pr ises d ' o t ages 
Le vol c o m m i s au r e s t a u r a n t 
Raymond de M a c a m i c a rappor­
té $416 a s e s auteurs 

POURQUOI PAYER PLUS CHER? 
DU MANUFACTURIER 
A U 
CONSOMMATEUR 

Résidentiel et 
commercial 

REVÊTEMENT DE CORNICHE 
$ 5 7 0 0 du carré 9 .2 m 

Horizontal $ 6 9 5 0 du carré 9.7 *n 
Vertical * 7 0 5 0 du carré 9 .2 m 

Produis 

de bâtiment 

I A Icon 
A Por te -pat io 4 m o d è l e s 

J.l. Aluminium inc. 
677-3023 521-4745 

Nouvelle fenêtre 
coulissante à triple 

vitrage 

NUMEROS GAGNANTS 
PEU IMPORTE L'ORDRE 

4 6 9 | 12 

6 sur 6 
G A G N A N T S 

2 101149,00$ 

5sur6 324 &o1,90$ 

4sur6 9770 51,70$ 

5 sur 6+ 8 15 172,30$ 

28 I 31 2407118 500 000$ 

N COMPLEMENTAIRE 
S APPLIQUE SEULEMENT 

AU 5 SUR 6 • 

407118 50 000$ 

07118 1 000$ 

CED 
VEN1ES T O T A U i 

2107273$ 

7118 100$ 
118 25$ 

18 10$ 

ïè\Zr D A T E : 24-04-81 | 

Numéro Possibilité» dp En cat de dit- | 
parité entre | 
cette liste de | 
numéros ga 1 
gnantt et la I 
liste o f f i c i e l l e . J 
cette Û9tt\\éft i 
a priorité. (1 

356665 3ca|MAl« de 50 000$ 
En cat de dit- | 
parité entre | 
cette liste de | 
numéros ga 1 
gnantt et la I 
liste o f f i c i e l l e . J 
cette Û9tt\\éft i 
a priorité. (1 

56665 

En cat de dit- | 
parité entre | 
cette liste de | 
numéros ga 1 
gnantt et la I 
liste o f f i c i e l l e . J 
cette Û9tt\\éft i 
a priorité. (1 

6665 297 Gagnant» d« 250$ 

En cat de dit- | 
parité entre | 
cette liste de | 
numéros ga 1 
gnantt et la I 
liste o f f i c i e l l e . J 
cette Û9tt\\éft i 
a priorité. (1 

665 2970 Gagnant* d* 50$ 

En cat de dit- | 
parité entre | 
cette liste de | 
numéros ga 1 
gnantt et la I 
liste o f f i c i e l l e . J 
cette Û9tt\\éft i 
a priorité. (1 65 

En cat de dit- | 
parité entre | 
cette liste de | 
numéros ga 1 
gnantt et la I 
liste o f f i c i e l l e . J 
cette Û9tt\\éft i 
a priorité. (1 

IGROS LOT 
Tkppfoximorjf vendredi 100000$ 

ENCAISSEMENTS: Tous les billets gagnants sont encaissables, au comptoir ou par courrier, au siège social de Loto-Quebec, 
2 000. rue Bern, Montréal. N2L 4N5. Les billets gagnants de 1 000$, 2SOS. l DOS, 50$. 25S et 101 sent encaissables à toute suc 
cursale de la INC. Les billets de Provincial ainsi encaissés sereat automatiquement enregistrés et inscrits pour les tirages subsé­
quents, jusqu'à échéance. On peut également encaisser les billets gagnants de 10$ chez le détaillant, à l'échéance seulement. 

u n e f ê t e 

Course du parc Olympique 
Montréal 

3 mai 
O n y s e r a . . . 

y s e r e z - v o u s ? , 

L a c o u r s e à p i e d , ^ 
u n s p o r t , % J 
u n e v ic to i re , une fête D kXo CfJtM» 
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LÀ PRESSE poursuit au­
jourd'hui fa puMfcation d'un 
h -inné du livre de Jean Pel­
letier et de Claude .\daws, 
EVADES D'IRAN. Cet ou\ra-
i/t\ publie par tes Edition* i a 
Presse* sera d'ici ù quelque* 
< urs en librairie. Il raconte 

/ ' / n r m y r j b/V ody , ^ t,« des six 

diplomates américains qui 
s'échappèrent d'Iran grâce ù 
l9aide de l'ambassadeur cana­
dien ù Téhéran, Ken Taylor, 
et de son personnel. 

» 

r: 

H 
éheran, le 9 novembre 1979 

• t i ; i inu ' m u t e s les grandes 

•ées de 

, \ t \ t S f i ( ' 

41 

4 

Il II Cl 

in l ci»* remat n 
abassadeur do 

• 

n ni u r Q i* ceux 

lor qui occupe 
rche èn raicro-
d< t ransfusion 

5 

« epteur et 

marij nous 
• 

SODt chan-
onca pas le 

nom d'Anders - » appe lé J o h n 
Shear down il y a un moment 
pour l u i dire qu'il leur fallait 
déménager sans délai FI semble 
extrêmement nerveux. .Je pense 
que tu ferais mieux de prévenir 
les domestiques one nous aurons 
des invite*- «e v»ir. 

« I l n'y a r i e n d ' O t t a w a ? » de­
manda madame Taylor. 

«Le cable n o u s est parvenu ce 
m a t i n , repondi t l'Ambassadeur. 
On peut y a l ler . Tout a été ap­
prouve par le p remier ministre 
Joe C l a r k et le b u r e a u de F l o r a 
M a c d o n a l d . Je te r a p p e l l e r a i 
pour te d i re a quel moment nous 
arriverons»» 

Une heure plus t a rd , une vo i tu ­
re a m e r . i n r pa S S able m enl 
cabossée, contenant cinq passa­
gers* s 'a r rê ta devant la résiden­
ce des Sheardown. dans Sheml-
i a n Les Américains sortirent 

down v in t à leur rencontre. An­
ders fit les présentations. Quei-

verte. Tous ensemble, i l s mar-

raylor leur f i l part des disposi­
tions à l eu r su je t Les i [ jék et 
Bob outers demeureraient chez 
!e sh«»arciow n. Les Stafford s'ins­
talleraient chez lu i . «C'est la 
meilleure solution et la plus 
sûre, d i i i l . Nous avons huit 
lomestiques. I l s sum loyaux; 

m a i s nous p o u r r i o n s a v o i r des 
di f f icu l tés si nous avions plus de 
deux invités.» 

\ n peu plus t a r d . Joe o! Katby 
Staf ford se tenaient devant l'en-

s'émerveillant de son opulence. 
Lés Stafford p r i r e n t leur p r e -

maine et 
l e u r dit: 
mont oj • 

1 111 ! I f• 5\ 

i • 

nous.» Pat T a y l o r 
nil les la rmes aux 

5 eux. 

La p r e m i e r e sema ine passa 
L u i t riient et parut in te rminab le . 
\es Stafford se levaient tous les 
matins entre neuf heures t rente 
et dix heu r t - . Après les oeufs et 
le café, i ls allait nt flâner dans 
un boudoir où au fumoir du rez-
le i haï ••• ou Jot écoutait la 

rad io . 
Le m e r c r e d i :>1 n o v e m b r e . 

Taylor rev. ut un appel à son hu­
r t iude l'ambassadeur de Suède. 
Sundberg avai t une demande 
inusitée ù f a i r e à son collègue 
canadien el Tay lo r ne put s 'em­
pêche r de s o u r i r e devan t son 
évident e m b a r r a s . « M o n s i e u r 
l'a > ' jsadeur, dit l ' homme, 
nous avons un. . . inv i te depuis 

deux semaines, un jeune mem­
bre du personnel de l'ambassade 
amér ica ine , un M. Schatz dont l< 
bureau se t rouva i t en dehors de 
l'enceinte de "ambassade . M. 
Schatz est venu chez nous, de­
mandant as i le et p r o t e c t i o n et 
nous Pavons logé chez un de nos 
cnip'o;. és. 

«Voit i. je voudrais vous de­
mander une bien grande faveur. 
M. Schatz pourrait f a c i l e m e n t 
passer pour un Canadien et nous 
croyons pa r consequent qu ' i l 

* ait pins en sûreté sous vo t re 

i ;i v lo r se renversa dans son 
fauteuil et réprima l ' env ie de 
r i re q u i aura i t pu t r a n s p i r e r 
dans s:* voix - M a i s b ien su r . 
monsieur l'ambassadeur. Nous 
serons heureux de le fa i re . Apres 
tour, nous hébergeons déjà c inq 
autres Américains on p o u r r a 
facilement taire de la place pour 
un de p lus. . » 

«Ça a l o r s . . . répondit l'ambas­
sadeur de Suède, c'est t rop 

fort... vous m'avez pr is complè­
tement au dépourvu...»» 

Richard Queen et Dick More-
f i e ld a \ aient goûté a une heure 
de l iber té Ils avaient flâné pres­
que sans précaution, le long de 

discrétion 
ces ruel les étro i tes et puantes de 
Téhéran après avo i r qu i t té An­
ders et son groupe pa r cet après-
m i d i p l u v i e u x du 1 n o v e m b r e . 
Mais alors que par un t ra je t tout 
en detours, ils tentaient d'attein­
dre la ma ison de M o r e f i e i d , les 
jeux étaient fai ts. 

Ce fut Queen qui s 'en r e n d i t 
c o m p t e le p r e m i e r . On les tra­
quai t . I l se re tourna . Une poignée 
de miliciens en khaki, brandis­
sant des m i t r a i l l e t t es , venaient à 
eux au pas de course en c r i an t à 
tue-tête. 

L e s mi l ic iens entourèrent les 
Américains. Queen reconnut l 'un 
d 'eux L e s gardes p o i n t è r e n t 
leurs armes sur ia p o i t r i n e des 
A m é r i c a i n s et l i è r e n t l eu r s 
mains. Toute resistance aura i t 
été futile. • • • 
Washing ton , m i -novembre 

Le nombre. Quelque chose 
n 'a l lai t pas dans le nombre des 
otages. L e s chiffres ne c o r r e s ­
ponda ien t pas. Les c a l c u l s n'é­
taient pas justes. Quatre-vingt-
dix, soixante-cinq, quarante-
t r o i s , treize, c i n q u a n t e ? C o m ­
bien exactement ? 

Jean Pelletier, correspondant 
de LA P R E S S E à Washington, 
a • ait le temps. Il pouvai t s 'o f f r i r 
le luxe de penser à ces ch i f f res . 
Au début ce fut beaucoup plus un 
jeu de l'esprit qu'une en t repr ise 

urnaiistique. D'où la piste par­
t a i t - e l l e ? lu i demanderait-on 
plus t a rd . Ou a v e / vous d 'abord 
décelé Ter reur dans les rappor ts 
publ ics? Mais il ne s'en souvien­
d r a i t pas. C ' é t a i t c o m m e ça. 
Peut-être é ta i t - ce la r e n c o n t r e 
fo r tu i te de doutes isolés, de pe­
tits é léments de contradictions, 
de rest r ic t ions menta les , d 'a l lu ­
sions. 

Vers la mi-novembre, i! c r u t 
a v o i r t r o u v e une p i s t e . I l c o m ­
m e n ç a a fouiller un peu p lus 
avant . La piste sembla i t bonne. 

Plus i l y ré f léch issa i t , plus el le 
s ' imposa i t . 

A la m é m o i r e l u i r e v e n a i t un 
bref échange qui s 'étai t p rodu i t 
lors de la réunion d ' i n f o r m a t i o n 
tenue le f> novembre au Secréta­
r ia t d ' E t a t , Hodd ing Car te r H I , 
le sous-secrétaire d ' E t a t ad jo in t 
qu i t e n a i t h a b i t u e l l e m e n t ces 
réunions quot id iennes, éta i t ce 
j o u r - l à p lus c i r c o n s p e c t que 
j a m a i s , lu i q u i é t a i t d é j à d ' u n e 
ex t rême prudence. 
Quest ion: «Pourquoi étes-vous 
encore incer ta in quant au nom­
bre d 'Amér i ca ins à l 'ambassade 
— soixante à soixante-c inq?» 
C a r t e r : « P a r c e q u ' o n n 'y a en ­
voyé personne pour les comp­
ter.» 
Ques t i on : «En t h é o r i e , vous 
devez c o m p t e r à p a r t i r du nom­
bre tota l que vous y aviez. I l peut 
donc êt re possible d'en dédui re 
ceux qu i sont dehors et de savo i r 
par là exactement combien sont 
à T in tér ieur?» 
Car ter : «Ce serait peut-être le 
cas si nous avions des gens pour 
p a r c o u r i r les rues et f a i r e le 
c o m p t e , m a i s nous avons cer ­
taines d i f f i cu l tés en ce moment 
là-bas.» 

Wash ing ton , début décembre 

C'est dans l ' i m p o s a n t e sa l le 
des r é u n i o n s d ' i n f o r m a t i o n au 
Dépar tement d ' E t a t , que. vers le 
début de décembre . Jean Pel le­
t ier cue i l l i t le f i l conduc teur qui 
lu i p e r m i t de n o u e r les b r i n s 
épa rs de ce q u ' i l s ' e f f o r ç a i t , 
depuis quelque temps, d'assem-
bler. 

La nouvel le du j o u r ava i t t ra i t 
à une a t taque de la populace 
contre l 'ambassade amér i ca ine 
à T r i p o l i , en L i b y e P e l l e t i e r 
é c o u t a i t d ' une o r e i l l e d i s t r a i t e 
Hodding Car te r I I I lorsque quel­
que chose le t i ra b rusquement de 
sa rêver ie . Ca r te r re la ta i t com­
ment les fami l les des d ip lomates 
a m é r i c a i n s à T r i p o l i a v a i e n t 
t rouve refuse dans les ambassa­

des de F rance et de Grande-Bre­
tagne au cours de l 'a t taque. 

Les r é f l e x i o n s de P e l l e t i e r 
commença ien t à prendre f o r m e . 
I l ava i t un nom au fond de la tête 
depuis des j ou rs . C'éta i t celu i 
d 'un fonct ionna i re du Dépar te ­
ment d 'E ta t qu ' i l ava i t rencon­
tre un peu plus tôt à un cock ta i l . 
I l compose son numéro et lui d i t : 

«Je voudra is vous pa r le r de 
quelque chose mais pas au télé­
phone. Sericz-vous l ib re pour le 
lunch?» I ls conv in ren t d 'un res­
taurant et raccrochèrent . 

Le l e n d e m a i n , P e l l e t i e r r e n ­
contra son inv i té . «Alors par ­
lez-moi de vot re projet» d i t ce lu i -
c i . «Ce qu i m ' i n t é r e s s e le p l us 
dans toute cette a f fa i re de Téhé­
ran , di t Pe l le t ier , c'est le rôle 
q u ' y a j o u é n o t r e a m b a s s a d e 
canadienne.» I l fit r e m a r q u e r 
que l ' a m b a s s a d e c a n a d i e n n e 
étai t tout na ture l lement un l ieu 
d'asi le pour tout A m é r i c a i n en 
fui te dans la v i l le . 

Pelletier t e r m i n a son exposé 
sans poser une seu le q u e s t i o n . 
Son i n v i t é lu i d é c l a r a : « A v a n t 
tout, pour ce qui est de vous, 
nous n'avons j a m a i s pr is ce 
lunch ensemble. Bon. D 'a i l leurs , 
j e n ' e n t r e r a i pas dans le m o i n ­
d r e d é t a i l . Vous a l lez d e v o i r 
p o u r s u i v r e v o t r e t r a v a i l tout 
seul. Nous n'al lons pas t i r e r nos 
gens de là -bas t a n t que ce ne 
sera pas a b s o l u m e n t sans d a n ­
ger. Autan t que j e puisse en j u -
ger, les risques qu ' i l s soient dé­
c o u v e r t s ne sont pas g r a n d s , 
p o u r v u que pe rsonne n ' é v e n t e 
l 'a f fa i re ici.» 

Pel le t ier lui donna à nouveau 
l 'assurance de sa d iscre t ion . 

EVADESD'IRAN, par Jeun P H I r i u r el ( tau 
de Adams. Copyright Les Editions I.a Cross»-. 25». 
paurs. in p IK«'S d'illustrations 

DEMAIN: Le secret est 
éventé et c'est la 
flamboyante manchette 
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pêcheurs sportifs 

La pêche en mer 

iens ne sont pas tous pécheurs de 
1ant. rares ceux qui ne le sont pas de 
Je la journée ou selon la marée, vous en 
isieurs dur les quais des villages côtiers 
». Les quais sont en Gaspésie des lieux 
emblements où tous et chacun viennent 
sàon . et leur voisin i e p 

:heur de longue date ou simplement d occasion, 
)ins une fois au cours de votre voyage, lancez une 
a f'eau a part:, d'un quai. Pour vous aider, VCICI un 
au indiquant les principaux endroits ou il est 
ibie de pêcher a partir des quais, les espèces à 
jrer. les dates de migration du poisson ainsi que 

Distr ibut ion et 
numérotation de6 
quais inventoriés 
(ML C F avril 19/7) 

Matap< "< 

/ 
\ 

Espèco 

Maquereau 
[ . >3rlan 
Plie 

8 Grana>-Ri\ ;ere 

Maquereau 

Poulamon 
Pue 

Êperian 
Plie 

Epe 

Ane 

Oate 
d'arrivée 
prévue 

Appât 
leconv 
mandé 

Fin ju'ltet 

lin 

V eau 
Eperian 

R. 

1fj Ctoncttyme 

M 
Et 
Pc 

E: 

Eperian 

E pet, , 

Eperian 

Mnqut-reat 

Eperian 

Plie 
M Of Ut: 

Fin mai/ 
ieDut juin 

Fin avril/ 
tin ma» 

Fin mai 
Fin mai 

Fm juin 
Début juin/ 

Fin mai 
\v uin 

Mi 

Debut juin 
Mi-mai 

Debut juillet 
Der.ut juin 
Début juin 

D*?uut jum 

Cuillère 
Vers de terre 
Vers de terre 

Cuillère 
Vers de terre 

Versd t U - e 
Vers de terre 

Vers de ter re­
vers de terre 

Cuillère 

Vnrsde terre 

Morceaux de 
poissons 

Vers de terre 

Morceaux de 
poissons 

Vers do terre 

Maauereau 

Eperian 

Maquereau 

Eperian 

M.-iuin/ 
debut juillet 
Debut iuin/ 
mi'iuin 
Debut iuip 
Mi"uin 

Mi- juin/ 
doDut juillet 
Debut juin/ 
mi-juin 
Debut juin 
Mi-ium 

Fin juillet' 
dehut août 
Mi-jum 

Début juin/ 
nv-jum 
Debut juin 

Vers ae terre 
Vers de terre 

Cuillère 

Vers de terre 

Vers de terre 

Cuillère 

Vers de terre 

Versde terre 

Cu>llero 

17 Mr.deietne 
Centre 

18. Mont-Louis 

i Maquereau iFm juin 

I Maauereau iMi-juin 
I Dl... 1» i 

Cuillère 

19 Riviere-a-
Claude 

Maauereau 
Eperian 
Poulamon 
» • 

ftU 

21 S 

22 St-Joachim de 
Tourelle 

23 Ste-Anre-des-
Monts 

24 Cap-Chat 

25 Matant; 

26 Baie fl--- >.tf < 

27 Ste-Flavio 

fv»J 

Morue 

Maque 
h perlai 

reau 
i 

Maquereau 

Eperian 
Poulamon 
Piie 

Maquereau 
Ëperlan 
Poulamon 
truite de mer 

Maquereau 
Épenan 

Poulamon 
Plia 

Maquereau 

Eperian 

Puulamori 
Plie 

Début juillet 
Debut |um 
Debut juin 

Début juillet 

Début juin/ 
tm juir 
Fm juin 

Début ju'iiet 
Fin juin 

Fin juin/ 
début juillet 

Fin mai/ 
aebut juin 

F m juin 
Debut jum 
Fm juin 
Debut juin 

Mi-juillet 

Debut mai 

Mi-juillet 
Debut juillet 

Fin nuit/ 
début juin 
Debut juin 
Debut juin 

Cuillère 
Vers de terre 

Cuillère 
Vers de terre 

Cuillère 

Cuillère 

Cuillère 

Cuillère 

Vers de terre 
Vers de terre 

Cuillère 
Vers de terre 
Vers de terre 

Vers do mer/ 
vers de terre 

Ver30e mer/ 
ver3 de terre 

Cuillère 

Cuillère 

Source 
Ministère du I oisfri de ia Chasse et de la Pèche. 1979 

Du debut a la fin do septembre, un nouveau type de 
pèche fait de plus en plus d'adoptés : c'est la pèche au 
thon. 

Thon rouge (Bluefin tuna) 

De la même famille que le maquereau, le thon s'en 
distingue surtout par sa forte taille qui peut atteindre 
une longueur de 5 metres et un poids de 800 kg. Le 
thon rouge, visiteur estival do nos côtes, se déplace en 
bancs et près de la surface. Ces dernières années, il 
est devenu l'objet d'une nouvelle pèche sportive. En 
1980, dans le secteur Paspébiac, Port-Daniel et 
Saint-Godefroi . on a capturé plus de 125 thons a la 
ligne. Tous pesaient plus de 325 kg Ces thons sont 
immédiatement transportés en camion à Charlottetown. 
puis en bateau jusqu'à New York et de là, on les ache­
mine vers Tokyo par avion. Conservés dans des bacs 
' saumure, les thons arriveront ainsi encore frais au 
Japon 

Pour plus d'informations sur la pèche sportive au 
thon, écrire ou téléphoner à : 

Assoc ia t ion tour is t ique de la Gaspés ie 
C P 810 
Carleton. Comte Bonaventure, Québec 
Telephone: (418) 364-7041 

La procha ine leçon : 

La Gaspésie, pour les pécheurs sportifs (suite) 

Cours présente par le G^)HèC|Q 
marie - victor i n 

en col laborat ion avec le 

Collège de la Gaspésie 
et le journal 

la presse 

file:///daws
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Violente secousse en Californie 
Une importante secousse d'une intensité de 5.6 sur l'échelle 
de Richter a été ressentie hier matin dans la région de West­
morland en Californie. Le réseau d'eau potable a été coupé 
et plusieurs bâtiments ont été endommagés. L'électricité a 
également été interrompue pendant un moment. Trois famil­
les se sont refrouvées sur le pavé. Les dégâts causés à l'épice­
rie locale nous donnent une idée de l'intensité de la secousse. 

La navette de 
retour au bercail 
aujourd'hui 

B A S E D ' E D W A R D S , Ca l i ­
fornie ( U P I ) — Les au tor i ­

t é s d e la NASA ont d é c l a r é h i e r 
q u ' e l l e s a v a i e n t l'intention d e 
t r a n s p o r t e r a u j o u r d ' h u i la n a ­
ve t t e Columbia à l ' a ide d 'un 717 
j u s q u ' à Cap C a n a v e r a l en Flor i ­
de . 11 s'agit d 'un v o y a g e de 2,300 
mi l les . 

Selon un por te -paro le du Cen­
t r e de r e c h e r c h e de Dryden , on a 
résolu les d e r n i e r s p r o b l è m e s et 
le va i s seau spa t ia l de 100 tonnes 
d e v a i t ê t r e fixé a u toi t d ' u n 
B o e i n g 717 h i e r a p r è s - m i d i . Le 
d é p a r t es t p révu pour c e m a t i n à 
sept h e u r e s . 

La n a v e t t e C o l u m b i a e s t le 
p r e m i e r v a i s s e a u spa t ia l réut i l i ­
s a b l e . E l l e e s t r e s t é e p l u s de ."> 1 
h e u r e s d a n s l ' e space et a fait 36 
fois le t o u r de la t e r r e a v a n t 
d ' a c c o m p l i r un a t t e r r i s s a g e 
s p e c t a c u l a i r e devan t une foule 
de 300,000 p e r s o n n e s r a s s e m ­
blées d a n s le dé se r t de Dryden . 
le 11 avr i l d e r n i e r . 

Le d é p a r t de la Columbia é ta i t 
p r é v u p o u r h i e r m a i s a dû ê t r e 
r e t a r d é à c a u s e d e s v e n t s t r o p 
p u i s s a n t s qu i ont e m p ê c h é les 
e x p e r t s de r a t t a c h e r la n a v e t t e à 
l 'avion. 

LES EUES DE MONTRÉAL 
MOZART, avenue (191 2) 
et parc (1964) 

A la m é m o i r e du c o m p o s i t e u r 
a u t r i c h i e n W o l f g a n g A m a d e u s 
M o z a r t (1756-1791). J a d i s con­
n u e s o u s les n o m s de M a r c i I et 
Stanley/ la voie s ' é t end d 'es t en 
ouest , c ro isant Sa in t -Lauren t au 
sud d e J e a n - T a l o n . Q u a n t au 
p a r c , un petit t e r r a in de j eux de 
0,2 a c r e , il e s t s i t u é en b o r d u r e 
sud de M o / a r t . en f a c e de Wa-
ver ly . 

*** 

MONTREUIL, rue de 
(1955) 

E n l ' h o n n e u r d e G a é t a n e de 
Mont reu i l , p s e u d o n y m e de Geor-

" g l n e B é l a n g e r (1868-1951), chro­
n iqueur , épouse du poète et pein­
t r e Char les Gill. Axe est -ouest à 
p a r t i r du boulevard de PAcad ie . 
au nord d 'Henr i -Bouras sa . 

MONTARVILLE, rue de 
(1911) 

J a d i s c o n n u e s o u s le n o m de 
rue RacheL ce t t e voie rappel le 
une vieil le famil le canadienne-
f rança i se . Axe ouest-est à p a r t i r 
d e P a u l - P a u , au no rd d e S h e r ­
brooke. 

*** 
MISÉRICORDE, 
avenue de la ( 1 955) 

Appelée à l 'or igine rue Goyer, 
c e t t e v o i e p r i t le nom de rue 
Sainte-Croix en 1922, puis d 'a­
venue de la Misé r icorde en 1955, 
en h o m m a g e à la C o m m u n a u t é 
d e s S o e u r s d e la M i s é r i c o r d e 
(qui s ' appe la i t la Congréga t ion 
de Sa in t e -Pé l ag i e j u s q u ' e n 1818) 
dont la ma i son m è r e est é t ab l i e 
en b o r d u r e de c e t t e voie depuis 
1930. Axe s u d - n o r d a p a r t i r d e 
Gouin, face à l 'hôpital du Sac ré -
Coeur . 

ESTIMATION 
GRATUITE 

AUVENT et RAMPE 

SUPREME 
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER 
Fibre de verre exclusif 

Rampe d'aluminium 
EXTRA ROBUSTE 

9 Balcon • Escalier 
• Patio • Abri d'auto 
—— installation tfftctvM par dti txptrts 
— rtvtttmtnt d'aluminium 

porta-ftottra 

' certificat de garantie 5 ans par écrit 

648-1100*321-9128 
f ab r ique par 

V ALUMINIUM INC. 1 1 5 3 5 , 4 e A v e n u e 
R i v i è r e - d e s - P r a i r i e s 

Atlanta: l'enquête 
piétine depuis deux 
semaines, avoue le FBI 

ATLANTA ( A P , U P I ) — La 
p o l i c e d ' A t l a n t a a d é c i d é 

h ie r d ' a t t e n d r e e n c o r e au moins 
une j o u r n é e a v a n t de confier le 
c a s d ' u n j e u n e N o i r de 21 a n s à 
l ' é q u i p e s p é c i a l e c h a r g é e de 
l ' enquê te s u r les m e u r t r e s d'en­
fants à At l an ta . 

Le c o m m i s s a i r e Lee Brown a 
toutefois m a n i f e s t é son inquiétu­
de au s u j e t de la d i s p a r i t i o n , 
m e r c r e d i d e r n i e r , de J i m m y 
R a y Payne, un Noi r d e p e t i t e 
ta i l le qui pour ra i t p a s s e r pour un 
a d o l e s c e n t e t q u i , c o m m e les 
t ro is d e r n i è r e s v i c t imes , es t con­
s i d è r e c o m m e un r e t a r d é m e n ­
t a l . E n o u t r e . le j e u n e h o m m e 
h a b i t e d a n s le m ê m e q u a r t i e r 
q u ' u n c e r t a i n n o m b r e d ' a u t r e s 
v ic t imes 

J i m m y Ray P a y n e a é té por té 

d i spa ru 24 h e u r e s env i ron a p r è s 
ê t r e d e s c e n d u au c e n t r e - v i l l e 
p o u r y v e n d r e d e s p i è c e s de 
monna ie anc i enne . 

Son n o m n ' a d o n c p a s e n c o r e 
é t é a jouté à la l iste de s 26 victi­
m e s d ' A t l a n t a , d o n t 25 on t é t é 
t rouvées m o r t e s . Un pet i t g a r ç o n 
de 10 a n s , d i s p a r u depu i s jui l let 
de rn i e r , m a n q u e toujours à l 'ap­
pel. 

I n t e r r o g é s u r les ondes du ré­
seau de té lévis ion NBC, le d i rec ­
teur du F B I , Will iam Webs te r , a 
d é c l a r é h i e r q u e l ' e n q u ê t e n ' a ­
vai t pas p r o g r e s s é depu i s deux 
s e m a i n e s . Selon lui, il es t inut i le 
de s p é c u l e r a l ' h e u r e actuelle 
sur le n o m b r e éven tue l de meur ­
t r i e r s impl iqués dans ce t t e sordi­
de h is to i re . 

P a r a i l l e u r s , l ' a v o c a t e d ' u n 

dé tenu d 'une prison d 'At lanta a 
d é c l a r é que son client avai t des 
r e n s e i g n e m e n t s i m p o r t a n t s à 
donner à la police su r les n i cu r 
t rès des enfants d'Atlanta m a i s 
qu' i l ne le ferait q u ' a p r è s avo i r 
obtenu l ' i m m u n i t é pour tous les 
c r i m e s qu ' i l a c o m m i s et qui ne 
s o n t p a s en r a p p o r t a v e c les 
m e u r t r e s d ' enfants 

Ce dé tenu . Timothy M a r s h a l l , 
n ' e s t p a s c o n s i d è r e comme» un 
s u s p e c t p a r la p o l i c e , m a i s l ' é ­
quipe spéc i a l e d ' e n q u ê t e u r s vou­
lait l'interroger p a r c e qu' i l pour 
r a i t a v o i r c o n n u T i m o t h v Hi l l , 
u n e des v i c t i m e s . M a r s h a l l es t 
ce type qui a été e x t r a d é du Con­
n e c t i c u t le m o i s d e r n i e r p o u r 
f a i r e l a c e à une a c c u s a t i o n d«* 
t en t a t i ve de vol avec effract ion 
d a n s le c o m t é de Ful ton . 

Deux 
accidents 
font 
4 0 morts 

(D'après APP et AP)—Une 
c o l l i s i o n e n t r e un a u t o c a r 

a s su ran t la liaison en t r e T i juana 
et Mexico et un poids lourd a fait 
30 m o r t s s a m e d i . 

Selon les p r e m i e r e s informa­
tions é m a n a n t de la police, l 'au­
t o c a r a p r i s feu à la s u i t e de la 
co l l i s ion et 30 de s e s p a s s a g e r s 
ont péri brûlés \ i ! s . Entre 10 et 
15 a u t r e s ont réussi à é c h a p p e r 
a u x f l a m m e s et n 'on t é t é q u e 
légèrement b lesses . 

P a r a i l l eurs , dix pe rsonnes ont 
t rouve ki mor t ei seize a u t r e s ont 
é t é blessées d a n s un a c c i d e n t 
impl iquant également un auto­
c a r et un camion , samedi mat in 
dans le c en t r e de la Yougoslavie. 

L'accident s'est p rodu i t s u r 
une route é t ro i te et s inueuse de 
la montagne Romanija. 

Selon l'agence, sept personnes 
ont é t é t u é s s u r le coup et t r o i s 
a u t r e s sont mor t e s pendant leur 
t r anspor t à l 'hôpital 

vols Nordair 
chaque jour! 

Avec ces 18 vols par jour, il est encore plus 
avantageux de profiter du rabais de 40$ offert par Nordair si votre 
séjour s'effectue entre le lundi et le vendredi inclusivement. 

A bord de ces vols, on vous sert le premier 
café avant même le décollage. Il y a aussi du champagne gratuit pour 
tous nos passagers. Notre personnel au sol et à bord est aux petits 
soins avec vous. Nos avions sont parmi les plus confortables. Tout 
concourt à vous offrir le meilleur service possible. 

18 vols par jour, du lundi au vendredi.* 
Montréal Toronto Toronto Montréal 
Départ Arrivée Depart Arrivée 

07:00 08:10 07:00 08:00 
07:45 08:55 07:45 08:45 
08:30 09:40 08:30 09:30 
13:50 15:00 11:00 12:00 
16:00 17:10 13:15 14:15 
17:00 18:10 16:30 17:30 
18:00 19:10 17:45 18:45 
19:15 20:25 1830 19:30 
21:05 22:15 21:10 22:10 
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RÉSERVEZ VOTRE PLACE AUPRÈS DC 
VOTRE AGENT DE VOYAGE OU DE NORDAIR 

volez en grande compagnie 
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On peut se procurer le dépliant u Qui gagne à Loto-Québec? 
V 1 

r 

dans la plupart des kiosques de vente 
et aux bureaux de Loto-

L O T O Q U É B E C 

remettra cette année 
plus de 170 000 000$ 
en lots aux gagnants e 
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Le régime démocratique a 
b e a u c o u p d avan tages 

mais il comporte aussi de graves 
c a r e n c e s . C'est ce qui fa isai t 
d i re i r o n i q u e m e n t au dé funt 
Winston Churchill que la démo­
c r a t i e est le pire des rég imes 
mais qu'il n'y en a pas de meil­
leur. Il est facile de comprendre 
pourquoi il en est ainsi. Les diri­
geants étant élus par la popula­
t ion do iven t pour êt re é lus ou 
réélus lui dire non pas la vérité 
mais ce q u ' e l l e veut e n t e n d r e . 
Ce qui donne naissance à tous 
les e x p é d i e n t s et à t o u t e s les 
politiques à courte vue. En d'au­
tres termes la gestion des affai­
res publiques ne peut être meil­
leure que la comprehension des 
problèmes par la majorité de la 
population. Et comme la masse 
de la p o p u l a t i o n ne c o m p r e n d 
rien à la complexité des problè­
mes é c o n o m i q u e s el le ne peut 
ex iger de ses g o u v e r n e m e n t s 
les véritables solutions. 

C'est d'ailleurs pour cette rai­
son qu'i l n'est pas flatteur, tant 
pour les élus que pour les élec­
teurs, de dire qu'un gouverne­
ment est l'expression de la vo­
lonté populaire, quand on consi­
dère les échecs de ses p o l i t i ­
ques économiques. Ce sont de 
telles considérations que suggè­
rent les déc is ions p r ises la se­
maine dernière par les gouver­
nements fédéral et p r o v i n c i a l , 
qui affirment tous deux leur dé­
termination à combattre la plus 
grave des maladies de l'écono­
mie: l'inflation. Pourtant le gou­
vernement fédéra l a annoncé 
jeudi dernier une nouvelle taxe 
sur l ' essence et le mazout de 
chauffage qui prendra effet dans 
quelques jours, soit le 1er mai, 
fête des travailleurs. 

Ce n'est évidemment qu'une 
c o ï n c i d e n c e mais il n 'est pas 
moins vrai que cette mesure af­
fectera particulièrement les pe­
tits salariés et pour longtemps. 

Cette taxe supplémentaire d'en­
v i ron 3.5 cen ts le ga l lon sera 
imposée, en effet, pour au moins 
deux ans pu isqu 'e l l e serv i ra à 
payer Tachât de Pét ro f ina par 
petro-Canada en février dernier 
au coût de $ 1 . 4 6 mi l l i a rd . En 
réa l i té le coût sera d 'au moins 
$1.8 milliard puisque la taxe ne 
doit payer que 85 pour cent du 
prix d'achat et que le reste doit 
être financé par des emprunts. 
Car p e t r o - C a n a d a a déjà pour 
$2 milliards de dettes. Comme 
les taux d ' in té rê t ac tue ls sont 
très élevés on prévoit actuelle­
ment $350 millions pour les frais 
de financement. 

Ce qui impor te sur tout dans 
cet te t r a n s a c t i o n ce sont ses 
r é p e r c u s s i o n s é c o n o m i q u e s . 
Car on ne prend pas $1 .8 mi l ­
l iard de plus dans les p o c h e s 
des contribuables sans réduire 
d'autant leur pouvoir d'achat et 
surtout sans alimenter l'inflation, 
puisqu en haussant le prix d u n e 

marchandise aussi essentielle 
que le pétrole on hausse les prix 
de la p lupar t des aut res mar­
chandises. Bien sûr, le gouver­
nement utilise, pour justifier sa 
volonté naturelle de puissance, 
forcément centralisatrice, l'ex­
cuse de la «canadianisation» de 
l'industrie pétrolière à 51 pour 
cent . Mais canad ian iser n'est 
pas nécessa i rement é ta t iser . 
Sans c o m p t e r que I État paie 
très cher pour nationaliser des 
entreprises et que ces acquisi­
t ions ne r a p p r o c h e n t pas mais 
éloignent le Canada de son ob­
jectif d'autosuffisance énergéti­
que, pu isque les mi l l ia rds de 
dollars consacrés à ces achats 
sont autant de moins consacrés 
à la prospection et à I exploita­
tion de nouveaux puits de pétro­
le. 

L'effet inflationniste de cette 
taxe pétrolière a été multiplié le 
même jour, jeudi dernier, par la 
hausse s p e c t a c u l a i r e du taux 

d intérêt (appelé taux d'escomp­
te dans le jargon bancaire) de la 
Banque du Canada, qui a atteint 
un sommet h i s t o r i q u e de 1 7.4 
pour cent et poussera tous les 
taux d'intérêt au-dessus de 18 
pour cent . Une te l le po l i t ique 
monétaire est de toute évidence 
de type schizophrène puisqu'el­
le a perdu contact avec la réalité 
économique. Elle est devenue, 
en effet, le principal moteur de 
l'inflation alors qu'elle a précisé­
ment pour but de combattre l' in­
flation. Mais le gouvernement ne 
se préoccupe pas de cette inco­
hérence parce que cette mesure 
est une so lu t ion de fac i l i t é et 
que l'électorat n'exige rien d'au­
tre que cette pseudo-solution. 

Comme I é lec to ra t ne réagit 
pas aux i n c o h é r e n c e s de ces 
politiques économiques, le fédé­
ral n'a aucune raison de s'arrê­
ter en si bonne voie. C'est pour­
quo i ce même jeud i dern ie r le 
min is t re des Postes , M. André 

Ouellet, a annoncé que les tarifs 
postaux pour l e t t res et co l is 
augmenteront dès que le minis­
tère sera transformé en société 
d 'État en s e p t e m b r e . Or, c h a ­
que cent d'augmentation du tarif 
postal de première classe souti­
re au m o i n s $ 3 0 mi l l ions des 
poches des c o n t r i b u a b l e s . 
N'est-ce pas un excellent moyen 
de rédu i re l ' i n f l a t i o n , non pas 
cel le des pr ix mais ce l le des 
ambitions des consommateurs? 

Le g o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l 
qui ne veut pas être en reste a 
annoncé lui aussi jeudi dernier 4 
hausses de prix des spiritueux 
et v ins d ' i c i à la f in de l 'année, 
dont la première prend effet au­
jourd'hui. Pourquoi les gouver­
nements se p r i v e r a i e n t - i l s de 
taxer et retaxer l'électorat puis­
qu'il les réélit avec une satisfac­
tion évidente? Le masochisme 
fiscal est peut-être une nouvelle 
forme de civisme! 

IVAN GUAY 

Les vaines admonestations 
du Kremlin à la Pologne 

La visite éclair — et présu­
mée imprévue — que le 

gardien de l'orthodoxie socialis­
te, M. Mikhaïl Souslov, vient de 
fa i re aux au tor i t és po lona ises 
n'a pas manqué d'intriguer vive­
ment les c o r r e s p o n d a n t s des 
agences de presse occidenta­
les. 

Officiellement, le personnage 
serait tout simplement venu re­
présenter le Kremlin aux céré­
mon ies c o m m é m o r a t i v e s du 
3 6 e ann ive rsa i re du Tra i té 
soviéto-polonais d'amitié, d as­
sistance mutuelle et de coopéra­
t ion. Mais les observateurs trou­
vent naturellement mince I expli­
c a t i o n , a u s s i , es t iment - i l s que 
M. Sous lov est p lu tô t venu à 
Varsovie pour tenter de faire la 
langue à I administration Kania, 
a la veille des assises du Comité 
c e n t r a l p o l o n a i s qui do ivent 
avo i r l ieu a p r è s - d e m a i n et qui 

ont pour fin de préparer le con­
gres du parti prévu pour juillet. 

On est por té à c r o i r e que la 
seule inquiétude du Kremlin en 
ce qui concerne la Pologne n'a 
t ra i t q u ' a u fait que deux p u i s ­
sants s y n d i c a t s i n d é p e n d a n t s 
ont réussi à se constituer dans 
ce pays en moins d'une année. 
Mais ce qu'on oublie, c'est que 
l'action de ces deux syndicats 
(qui regroupent plus de dix mil­
lions d ouvriers et de paysans) 
entraîne forcément l'Etat dans 

un s i l lage quas i i r rés is t ib le de 
réformes. 

Que les autorités polonaises 
le veuillent ou non, les deux cen­
trales syndicales représentent 
maintenant la base même de 
leur pouvoi r , et ce t te base n'a 
plus la docilité et la résignation 
qu'on lui connaissait naguère. 
Bien au contraire, elle est deve­
nue extrêmement remuante, et 
elle est désormais en mesure de 
contraindre l'Etat à corriger les 
vices économiques et politiques 
qui sont à l 'o r ig ine de la c r ise 
qu'elle a provoquée. 

On a pu constater qu'au sein 
de I administration polonaise, ce 
sont les éléments les plus libé­
raux qui ont f ini par p rendre le 
dessus. Ces éléments se révè­
lent dé te rminés à instaurer un 
programme de réforme au sein 
de l ' a d m i n i s t r a t i o n , et ce qui 
p lus est. le premier secré ta i re 
du parti communiste polonais. 
M. Stanislav Kania, est à la tète 
du mouvement. Il se dit détermi­
né à «continuer le processus de 
renouveau socialiste, à défendre 
les principes de base du systè­
me, à développer la démocratie 
au sein du parti, à réformer l'é­
conomie, la vie sociale, l'appa­
reil gouvernemental et le fonc­
tionnarisme». 

On ne sait pas b e a u c o u p ce 
qui se passe à la Diète polonai­
se, mais à la lumière du peu 
q u ' o n en sai t , il est permis de 

présumer que les éléments libé­
raux n'ont nullement été ébran­
lés par les pressions syndicales 
gigantesques auxquelles ils ont 
été soumis , mais bien au c o n ­
traire, ils ont affermi leur autorité 
du fait qu'ils ont réussi à mainte­
nir l'intégrité de l'Etat malgré la 
tempête. Il se peut que, forts de 
l'habileté dont ils ont fait preuve, 
ils se sentent les maîtres deve­
nus indispensables de la situa­
t ion et tentent maintenant de 
réaliser en Pologne ce que Ale­
xandre Dubcek n'a pu réal iser 
en Tchécoslovaquie: une certai­
ne humanisation et démocratisa­
tion du socialisme. 

Le Kremlin avait dépêché ses 
troupes et ses chars à Prague, 
en 1968 , af in de remet t re le 
pays dans le droi t c h e m i n . Le 
même procédé se révélerait infi­
niment plus risqué en Pologne. 
Aussi, le Kremlin doit-il se con­
tenter de l ivrer à ce pays une 
simple guerre des nerfs, ponc­
tuée de démarches menaçantes, 
d'avertissements et d'admones­
tations. 

M. Souslov fut jad is un pion 
e f f i c a c e . Il n'a p robab lement 
plus la verdeur et l'autorité d'an-
tan . Comment fera i t - i l peur , 
d ' a i l l e u r s , à des soc ia l is tes 
beaucoup plus orthodoxes qu'il 
ne peut l'être lui-même? 

JEAN PELLERIN 
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Les exigences d'un programme d'éducation sexuelle 
L'auteur de ce texte , M. Guy 

Durand, est professeur de mora­
le à la F a c u l t é de théologie de 
l'Université de Montréal. Il sou­
tient ici que, même s'il s'agit 
d'un programme-cadre, le pro­
gramme d'éducation sexuel le 
doit comporter un certain nom­
bre de précisions pour qu'on 
sache où l'on s'en va en l'approu­
vant. 

G U Y D U R A N D 

L'éducation sexuelle à Pécu­
le est une nécessité. Non 

seulement pour r e m p l a c e r les 
parents qui n'en font pas, mais 
aussi pour permettre à l'enfant 
d'en parler et d'en entendre par­
ler en un autre lieu que la fami l ­
le. Dans sa recherche d'identité 
et de s o c i a l i s a t i o n , l ' enfant a 
besoin d'un autre interlocuteur 
que sa fami l le . La sexualité relè­
ve de l'éducation à laquelle nos 
enfants ont droit . 

Voudr ions-nous d ' a i l l e u r s 
empêcher l'école de faire de l'é­
duca t ion sexuel le que ce sera i t 
j o u e r à l ' a u t r u c h e . L'école en 
f a i t i m m a n q u a b l e m e n t , au 
moins de manière impl ic i te , par 
exemple par l 'att i tude des insti­
tuteurs et insti tutr ices entre eux, 
par la façon dont ils trai tent les 
garçons et les fi l les, par la façon 
dont les maîtres réagissent à des 
événements f o r f u i t s d 'o rdre 
sexue l , par la façon dont i ls ré­
pondent ou refusent de répondre 
aux questions des élèves. Aussi 
bien admettre que l'école fait de 
l'éducation sexuelle et l ' invi ter à 
se p r é p a r e r en conséquence. 

D'ai l leurs, à mesure qu' i l gran­
di t , l'enfant a besoin de parler de 
ce suje t avec ses c a m a r a d e ^ . 

Pourquoi ne pas organ iser ce 
dialogue dans le but de le rendre 
plus enrichissant et plus forma­
teur? 

Mais l 'éducat ion sexuel le à 
l 'école doit ten i r compte des 
f a m i l l e s , de la société et de la 
c i v i l i s a t i o n dans laquel le nous 
sommes. La f a m i l l e est le l ieu 
premier de l'éducation sexuelle, 
le premier pôle d'appartenance. 
I l serait néfaste et anti-éducatif 
que l 'école entre en opposi t ion 
avec elle ou suscite une sorte de 
r u p t u r e avec e l le , en d é v a l o r i ­
sant toujours ce qui vient d'elle. 
D'un autre côté, i l n'appartient 
pas à une m i n o r i t é , même sous 
le couvert de la science, d'impo­
ser son idéologie , et encore 
moins de préparer une forme de 
révolution sociale. D'autant plus 
qu' i l est bien diff ici le parfois de 
départager «acquis scientifique» 
et «hypothèse de recherche». Les 
sc ient i f iques sont eux-mêmes 
souvent divisés. Et bien infatué 
serait le savant qui prétendrait 
a v o i r ra ison et que ceux qui ne 
pensent pas comme lu i sont su­
j e ts de tabous (sc ient i f iques , 
moraux ou r e l i g i e u x ) . Le pro­
grès authentique de la science ne 
se fait pas à coups d'excommu­
n i c a t i o n . E t la science ( je dis 
bien la science) nous fournirai t 
el le une c e r t i t u d e sur un point 
qu' i l faudrait encore se deman­
der comment et quand la trans­
mettre à des jeunes. Car l'éduca­
tion sexuelle à l'école (pr imaire 
ou seconda i re ) n'est pas un en­
seignement universitaire vulga­
r isé . La sexologie n'est pas l'é­
ducation sexuelle. L'enfant n'est 
pas un adulte en miniature. 

Dans cette perspective, i l me 
semble que les parents sont en 
droit d'attendre d'un program­
me d'éducation sexuelle un cer­
tain nombre de précisions. . J 

1—Les premières précisions 
exigées d'un «bon programme» 
touchent à son a d m i n i s t r a t i o n . 

Dans quel cadre se fera l'éduca­
tion sexuelle? par qui? en quelle 
année tel ou tel thème sera- t - i l 
t ra i té? combien d'heures y se­
ront consacrées? etc. Les instru­
ments pédagogiques sont-ils dis­
ponibles, les maîtres adéquate­
ment préparés? 

2— Si on par le d 'éducat ion 
sexuelle, cela exige un lien avec 
la dimension psycho-affective 
de l 'ê t re . On ne peut rédu i re le 
cours à de l ' i n f o r m a t i o n sur la 
génitalité. Ainsi, si au pr imaire 
on explique aux enfants le mys­
tère de la p r o c r é a t i o n , i l con­
vient de leur par le r dès ce mo 
ment du c l i m a t de tendresse et 
d'amour qui normalement prési­
de à la rencontre sexuelle, et de 
la famil le qui est le lieu normal 
de l'éducation. 

3—- Bien plus, i l n'y a pas d'au­
thentique éducation humaine si 
on réduit la sexualité à une affai­
re de plaisir et d'érotisme. L ' im­
portance t rop grande donnée 
dans le passé à la p r o c r é a t i o n , 
ne j u s t i f i e pas de tomber dans 
l 'excès c o n t r a i r e . La sexual i té 
est source de plaisir» cer tes , 
mais aussi l ieu de la procréa­
tion. Et plus fondamentalement, 
elle est un langage, un moyen de 
c o m m u n i c a t i o n et de c o m m u ­
nion entre les ê t res . E l l e est 
donde soi et engagement. Et par 
là, moyen de croissance. 

Mais si la sexualité peut contri­
buer à l 'épanouissement des 
personnes, elle peut aussi servir 
à leur a l i é n a t i o n . La sexual i té 
n'est pas «innocente»: elle est 
ambiguë ou ambivalente, com­
me toutes les réalités humaines. 

Aussi a-t-elle besoin d'un effort 
d ' i n t é g r a t i o n , de m a î t r i s e . Un 
programme d'éducation sexuel­
le qui ne tient pas compte de cet­
te r é a l i t é (c 'est -à -d i re de cette 
vision anthropologique) non seu­
lement est inadéquat, mais con­
tredit la science humaine. 

On ne respecte pas le jeune 
si on ne lu i ménage pas une in i ­
tiation progressive et adaptée à 
son âge. On ne parle pas de n' im­
porte quoi n'importe quand. Ce 
qui exige prudence et tact . E t 
comme le programme s'adresse 
à l'ensemble des enfants, dont le 
développement n'est pas homo­
gène, la prudence et la pudeur 
sont encore plus de mise. J 'ac­
cepte, par exemple, une activité 
qui propose aux enfants de pren­
dre conscience de leur corps, de 
leurs réactions, de leurs sensa­
tions. Mais je sais que c'est déli­
ran t , et j ' a t t e n d s que le pro­
g r a m m e indique les l i m i t e s de 
l'expérience et invite les maîtres 
à ne pas por te r a t te in te à la pu­
deur des jeunes. Le moindre 
déshabillage ou la moindre invi­
tation à des touchers génitaux ne 
me paraissent pas seulement 
anti-éducatifs, mais criminels. 

5 — Il n'y a pas d'éducation s'il 
n'y a pas un objectif de crois­
sance clairement défini et amé­
nagé en cours de p r o g r a m m e . 
Par exemple face à l 'orientation 
sexuel le , i l est insuf f isant d'a­
v o i r comme o b j e c t i f de fa i re 
prendre conscience aux jeunes 
qu' i l existe diverses orientations 
(hétérosexualité, homosexuali­
té, bisexualité). L'objectif glo­
bal doit être de faire saisir que le 
développement normal de l'être 
humain va dans le sens de l'hété­
rosexua l i té . Cela me semble 
possible sans ostraciser l'homo­
sexual i té et même, posi t ive­
ment, en développant la toléran­

ce et la compréhension face aux 
homosexuels. Autre exemple, les 
relations hétérosexuelles entre 
adolescents: l 'objectif éducatif 
est de m o n t r e r aux jeunes que 
ces expériences précoces ne cor­
respondent pas au sens de la 
sexualité et ne contribuent pas à 
leur croissance. Cet o b j e c t i f 
peut être poursuivi, me semble-
t - i l , sans pour autant t raumat i ­
ser, c u l p a b i l i s e r ou vouer aux 
af f res de l 'enfer ceux qui s'y 
adonnent. 

6— On parle souvent en éduca 
tion de par t i r de l'expérience du 
jeune . Je suis d ' a c c o r d avec 
cela. Mais «partir de» ne signifie 
pas «se l imi ter à». I l y a une non-
direct ivi té contraire à la notion 
même d'éducation. I l est normal 
que les adultes, les maîtres, ai­
dent les jeunes à c r o î t r e , leur 
proposent un chemin de cro is ­
sance, leur en indiquent les di f f i ­
cultés et les joies. Proposer des 
valeurs n'équivaut pas nécessai­
rement à «dressage» et 
«endoctrinement». Proposer des 
valeurs, c'est faire appel à l ' in­
telligence du jeune, à son expé­
rience, à sa liberté, pour l ' invi­
te r à les fa i re siennes et à les 
v ivre . C'est l'aider à grandir . Un 
programme d'éducation sexuel­
le doi t se garder de présenter 
comme «endoctr inement» tout 
e f fo r t des maî t res en vue de 
proposer des valeurs aux jeunes. 
Au contraire, i l doit leur rappe­
ler leurs responsabi l i té en ce 
sens. 

7— Enf in , un programme d'é­
ducation sexuelle est incomplet 
tant qu' i l ne nomme pas les va­
leurs qui lui servent de base. 
E t i l sera insa t is fa isan t i c i au 
Québec tan t q u ' i l ne n o m m e r a 
pas les valeurs qui servent d'as­
sises à notre culture propre. Les 
valeurs de justice, de respect de 
la personne, de responsabilité, 

d ' i n t é g r i t é et de j u g e m e n t au­
thent ique fo rment un p r e m i e r 
champ de va leurs . Mais ce 
champ est i n s u f f i s a n t : i l doi t 
ê t re complé té par d 'aut res va­
leurs: tendresse, amour , pu­
deur, i n t é g r a t i o n des puls ions, 
hétérosexualité élective, couple, 
famil le, fécondité, procréation 
responsable. Préc iser ces va­
leurs, ce n'est pas tomber dans 
le giron de la morale et de la rel i ­
g ion . C'est respecter une saine 
conception de l'humain et de la 
culture: toute personne humaine 
en effet, est enracinée dans une 
culture et ne s'épanouit pas sans 
elle. Préciser ces valeurs, c'est 
respecter aussi une saine notion 
de l'éducation. S'il faut éviter de 
mêler la r e l i g i o n et la m o r a l e à 
tout , i l faut é v i t e r aussi de pré­
senter un savoir éclaté, une sor­
te d'opposition ou de contradic­
t ion entre les cours. Ce q u i , au 
lieu d'aider le jeune à faire l'uni­
té en lu i , ne ferait qu'engendrer 
i n c e r t i t u d e et d é s a r r o i . E n . 
nommant bien les va leurs pro­
pres à l ' éducat ion sexuel le , on 
permet à l ' é tud iant de v o i r des ! 
convergences outre les cours. En j 
ef fet , dans la perspect ive évo­
quée, i l sera facile de reprendre 
certaines de ces valeurs, de ces 
not ions, dans les cours de for­
mation morale ou de catéchè­
se pour les approfondir, les ana­
lyser, les just i f ier , les cr i t iquer 
le cas échéant , dans une pers­
pective particulière. On permet 
ainsi au jeune de s'unifier, de se 
former, de croître. 

Ces remarques, on a pu le con­
s ta ter , ne sont pas anodines et 
secondaires; elles touchent à la 
conception même de l'éducation 
sexuelle. Aussi la population est-
el le en d r o i t de s 'a t tendre à ce 
que le f u t u r p r o g r a m m e du m i ­
nistère de l 'Éducation soit expli­
cite sur ces pointe. 
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Le PQ est 

» 
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mort 
le néo 

D a n s le c a d r e a u s t è r e de la 
semaine sainte , le scrutin du 13 
avril me suggère des images de 
mort et de résurrection sans ex­
c lu r e des a s s o c i a t i o n s moins 
orthodoxes de réincarnation. Le 
c h o e u r des p l e u r e u s e s s ' a t t en ­
d r i r a peut- ê t r e su r le décès de 
PUN ou s u r la m o r t de l ' idée 
d ' i n d é p e n d a n c e ou m ê m e su r 
l 'agonie politique de Claude 
Ryan . Quant à moi . j e su i s sur­
tout sens ib le à la n a i s s a n c e du 
nouveau Par t i québécois qui sou­
ligne la victoire du fédéralisme 
canadien sur les forces de désa­
grégation. 

Ce que l ' é lec t ion du 13 avr i l a 
c o n f i r m é , c ' e s t la m u t a t i o n du 
PQ aussi bien sur le plan consti­
tu t ionne l que sur celui de la so­
c i a l - d é m o c r a t i e . P o u r p l a i r e à 
l 'électorat, le PQ s'est refait une 
v i r g i n i t é , o p é r a t i o n qui s 'es t 
a v é r é e a s sez d i s p e n d i e u s e , ju­
gez-en: le pr ix en a é t é la mi se 
en veilleuse de la souveraineté-
association et la promeese d'une 
ges t ion c o n s e r v a t r i c e a s s o r t i e 
du gel des grandes réformes. Le 
PQ a promis rubis sur l'ongle et 
il n'est pas exagéré de dire qu'il 
a t r o q u é son â m e c o n t r e le pou­
voir . Tout s ' e s t donc p a s s e 
c o m m e si le j o u r m ê m e où l 'on 
c o n s t a t a i t le d é c è s de l 'UN, le 
néo-duplessisme prenait posses­
sion du co rps sans a me du PQ. 
L ' o p é r a t i o n de r e i n c a r n a t i o n 
s ' e s t r é a l i s é e c o m m e un pet i t 
chef-d'oeuvre d 'harmonie , une 
s o n a t i n e pour PQ et e t UN en 
bleu mineur Les fédéralistes, 
c'est-à dire l ' immense majori té 
des Québécois, ne peuvent que se 
ré jou i r de l ' a v è n e m e n t s u r la 
s c è n e po l i t ique de ce n o u v e a u 
pa r t i c o m m e les a u t r e s . Ainsi 
donc , le voeu de C laude Ryan 
s 'es t r é a l i s é : le s c r u t i n du 13 
av r i l se s i t ue d a n s le p ro longe ­
ment de celui du 20 mai 1980. En 
effet, le référendum du 20 mai a 
condamné l'option souverainiste 
du PQ en dépi t du «bon gouver ­
n e m e n t » et le vote du 13 av r i l a 
confirmé ce verdict en reportant 
au pouvoir ce «bon g o u v e r n e ­
ment» pa rce qu ' i l ava i t m i s de 
côté son option souverainiste. 

Moins de dix ans auront suffi 

Vive 

au processus pour domest iquer 
le PQ. Le peuple y est a r r ivé en 
utilisant la vieille méthode de la 
carot te et du bâton: la caro t te du 
pouvoir (15 novembre, 13 avril) 
et le bâton de la défaite référen­
daire (20 ma i ) . Une fois de plus, 
la s a g e s s e po l i t ique du peup le 
québécois aura montré que, sou­
vent, est pris. . . qui voulait pren­
d r e . Voici donc le PQ p r i s au 
piège de ses promesses électora­
les qu'il ne saurai t ignorer sans 
p e r d r e toute c r é d i b i l i t é . II es t 
condamné à qua t re ans de liber­
té surveillée. 

La réali té politique de la der­
n i è r e é lec t ion q u é b é c o i s e es t 
donc cel le des e n g a g e m e n t s du 
PQ que le peup le s o u v e r a i n a 
scellés au soir du 13 avril. Déjà on 
perçoi t des d i s to r s ions d a n s le 
d i s cou r s pol i t ique de c e r t a i n s 
ténors du PQ.. . Admettons que 
ce n ' e s t p a s faci le de les é v i t e r 
lorsqu'on veut rassure r à la fois 
s o u v e r a i n i s t e s et f é d é r a l i s t e s , 
socialistes et conservateurs , tout 
le monde et son pe r e . Mais s'il 
est vrai que le papier, comme les 
haut-par leurs , endure tout (ou 
presque) , l 'action gouvérnemen-

René Levesque 

taie est beaucoup moins accom­
modante; elle force des choix et 
fait mentir la rhétorique politi­
cienne. La gestion péquiste sera 
en fait souverainiste ou fédéra­
liste? Les décisions seront pro­
gressistes ou purement conser­
vatr ices? Nous jugerons le PQ à 
ses o e u v r e s . C 'es t d i re que les 
conditions objectives sont là qui 
permettront de voir réapparaî ­
t re les nostalgiques du K1N, 
h é r i t i e r s l é g i t i m e s de la défro­
que s o u v e r a i n i s t e a b a n d o n n é e 
p a r le PQ et les p a r t i s a n s de la 
social-démocratie qui, dans une 
a u t r e d i rec t ion et d é l e s t é s de 
l'obsession nationaliste, travail­
leront à la création du parti des 
t ravail leurs, à moins que le PQ 
ne devienne finalement et exclu­
s i v e m e n t ce p a r t i - l à . Ca r une 
po r t e doit ê t r e o u v e r t e ou fer­
m é e , et c 'es t e n c o r e la s a g e s s e 
populaire qui le dit: «qui trop 
embrasse mal étreint». 

Dans le contexte des relations 
fédérales-provinciales, on peut 
s u p p o s e r que le f é d é r a l i s m e 
renouvelé avec la caution du PQ 
serai t pra t iquement indestructi­
ble . Le PQ n ' a p a s i n t é r ê t à se 
m o n t r e r i n t r a i t a b l e dans ces 
négociations puisqu'il y va de sa 
nouvelle bonne foi fédéraliste; 
ce s e r a m ê m e la p i e r r e de tou­
che de son intégrité politique. 
Une fois de plus René Lévesque 
et P ier re Trudeau, frères enne­
mis ou «scorpions associés» se­
lon l 'expression de Vallieres, 
auront encore besoin l 'un de 
l ' a u t r e . Une fois de plus aus s i 
Claude Ryan aura été l 'homme 
de la t r ans i t i on , le S o c r a t e ac ­
coucheur des situations diffici­
les. Son rôle en l 'occurrence aura 
é té de forcer par la victoire du 20 
mai le passage du PQ souverai­
n i s te au PQ f é d é r a l i s t e . On l'a 
vu, le succès total de sa mission 
r é f é r e n d a i r e ne pouva i t q u ' e n -
t r a i n e r son é c h e c é l e c t o r a l , à 
cour te rme. A moyen te rme le 
chef du PLQ es t inves t i de la 
confiance populaire de ceux qui 
ont refusé d 'appuyer le gouver­
n e m e n t péqu i s t e et qui n 'on t 
d 'aut re voix que la sienne à l'As­
s e m b l é e n a t i o n a l e Sa t â c h e 
s e r a de t a l o n n e r le g o u v e r n e ­
ment et de le forcer à persévérer 
dans sa nouvelle voie fédéraliste 
sous peine de perdre le pouvoir... 
et on sa i t ce que le PQ est c a p a ­
ble de faire pour c o n s e r v e r le 
pouvoir! 

Le P a r t i q u é b é c o i s est m o r t , 
vive le nouveau Par t i québécois! 

E . S A N C H E Z 
C E G E P de Jonquière 

1 5 0 ou 51% du vote populaire 

Lettre d'un non partisan 
J e v o u d r a i s exp l i que r à M. 

Ryan pourquoi l 'électeur non 
part isan que je suis n'a pas voté 
pour le c a n d i d a t l ibéra l de la 
circonscription de Vimont. 

Habitant la région montréalai­
se, j ' a v a i s peut-être des raisons 
d i f fé ren tes des é l e c t e u r s de la 
province pour opter en faveur du 
Par t i québécois. Le Par t i libéral 
m ' e s t a p p a r u beaucoup plus 
c o m m e celui qui se p r é t e n d a i t 
ê t r e le défenseur des minorités 
e t de l 'establishment, les deux se 
confondant parfois. En agissant 
a ins i , le PLQ m ' a l a i s sé c r o i r e 
q u e j e s e r a i s sous son é g i d e un 
fédéraliste inconditionnel, sou-
m i s à l ' idéa l de M. T r u d e a u . J e 
me suis donc tourné vers le Par t i 
q u é b é c o i s p a r c e qu ' i l s e m b l a i t 
ê t r e le seul capable de défendre 
les i n t é r ê t s de ma co l l ec t iv i t é 
face au pouvo i r f édé ra l . M. 
Ryan a eu tort de croire que cet­
t e é lec t ion é t a i t le p e n d a n t du 
r é f é r e n d u m . Au Québec , une 
élection provinciale doit satisfai­
re deux points précis: la défense 
des intérêts québécois à Ottawa 
et l ' assurance d'un meil leur sta­
tut aux classes moins favorisées. 
Il faut s a v o i r se d é m a r q u e r du 
pouvoir fédéral pour rempor te r 
une é lec t ion au Québec . S a n s 
cet te distance, on y sent une cer­
taine conspiration contre le peu­
ple q u é b é c o i s . Parce qu'il n ' a 
pas su fouetter la fierté des Qué­
béco i s , M. Ryan a conduit son 
part i à la défaite. Je me rappelle 
le plaisir que j e ressentais quand 

J'entendais «l'Etat du Québec» 
p r o n o n c é p a r M. Lesage. Con­
t r a i r e m e n t à ce d e r n i e r , M. 

, R y a n n'a p a s su fa i re v i b r e r e n 
moi la fierté d 'ê t re francophone. 

J'ai compris ce que M. Ryan 
me proposait. C'était l'idéal pan-
canadien de Henri Bourassa. 
Mais à son instar, il n'a pas su se 
porter garant de l'identité des 
francophones. M. Ryan aurait 
pu au moins inviter nos minori­
tés à composer avec nous pour le 
plus grand bien du Québec. Au 
contraire il a élargi le fossé qui 
nous sépare. 

J'ai donc vu dans le projet 
Ryan une menace à la culture 
française, un carcan qui m'au 

1 M' 

r a i l fait a c c e p t e r d ' e m b l é e les 
visées de son homologue fédéral. 
Il faut habi ter la région mont­
réala ise pour sentir des pous­
sées dans cet te direction. D'une 
façon à peine voilée, on rejet te le 
fait f r ança i s p a r c e qu 'on s 'en 
méfie comme l 'archipel du Gou­
lag. Certains t ravai l leurs pour­
ront vous dire l ' amer tume qu'ils 
ressentent lorsqu'ils se font refu­
se r un emploi r émunéré au taux 
du salaire minimum parce qu'ils 
ne sont pas bilingues pour servir 
des hamburgers à une clientèle 
f r ancophone . En p rov ince , la 
m o t i v a t i o n es t s û r e m e n t diffé­
r e n t e , c a r la m e n a c e n 'y a pas 
e n c o r e a t t e i n t la m ê m e a c u i t é 
qu ' à Montréal . Alors, pa r tradi­
tion, cer taines circonscriptions 
choisissent un réprésentant fort 
«en gueule» pour a f f ron te r le 
p a r t i au pouvoi r . Michel P a g e 
r e f l è t e l ' i m a g e de ce d é p u t é , 
fomentateur de tempête dans 
un verre d'eau. 

Mon choix a é té également in­
f luencé , ma i s à un d e g r é moin­
d r e , p a r l ' i m a g e du chef. Son 
mépr is , sa suffisance et son air 
courroucé m'ont détourné de ce 
p e r s o n n a g e que j ' a u r a i s voulu 
plus serein, plus sympathique et 
p lus d é g a g é . Avec son c a l e p i n , 
M. R y a n m ' e s t a p p a r u c o m m e 
un écolier appliqué et non com­
m e un pol i t ic ien ap t e à d i r i g e r 
l 'E ta t du Québec. 

Les mesquineries du chef ont 
éga lement camouflé le message 
libéral. Cette manie de dénigrer 
a m o i n d r i t t a n d i s que le g r a n d 
geste élève. M. Ryan a r a t é une 
occas ion unique de se m o n t r e r 
magnan ime quand M. Bourassa 
s 'est montré disponible en fonc­
tion d'une candidature possible. 
Ce d e r n i e r a u r a i t é t é un a t o u t 
précieux d 'autant plus qu'il ve­
na i t de r e d o r e r son b lason en 
appara issant subitement c o m m e 
le p è r e de la Ba ie J a m e s . M. 
R y a n a r e j e t é la p e r c h e qui lui 
a u r a i t p e r m i s d e se h i s s e r d ' un 
c r a n . E s t - c e que M. L a p a l m e a 
por té ombrage à M. Lesage? Le 
soir de la défaite, le chef libéral 
a v a i t e n c o r e la c h a n c e d e se 
g randi r aux yeux de l 'é lectorat . 
Non, il n ' o sa p r o n o n c e r le nom 

de son adversai re pour le félici­
t e r de sa v i c to i r e . C 'es t dans la 
défaite que l'on juge les grands 
hommes . M. Ryan a échoué son 
test . 

Il ne faut pas m i n i m i s e r non 
plus l ' importance de la diffusion 
des débats à l 'Assemblée natio­
na l e . Celle-ci a c o m p l è t e m e n t 
desservi le Par t i l ibéral. Les in­
terventions des députés libéraux 
m ' o n t plus d ' u n e fois vexé en 
tant que francophone, en parti­
cu l i e r cel les du d é p u t é de Hun­
tingdon. Ajoutées au comporte­
m e n t d i s g r a c i e u x de q u e l q u e s -
uns , ces p a r o l e s b l e s s a n t e s ne 
pouvaient subir l 'épreuve de la 
diffusion. L ' a t t i t u d e l i b é r a l e a 
donc détourné l 'électorat vers le 
Par t i québécois, lequel a montré 
infiniment plus de classe. Pour­
tant, quand M. Ryan a accédé à 
l 'Assemblée nationale, j ' a u r a i s 
cru que M. Lévesque trouverai t 
chaussure à son pied. Comme le 
chef libéral s'est révélé peti t! 

F i n a l e m e n t , j e n ' a i pas fait 
confiance au Par t i libéral parce 
que je n'ai pas senti qu'il porte­
r a i t une a t t en t i on p a r t i c u l i è r e 
aux gens des classes moins favo­
r i s é e s . M. R y a n s ' e s t m o n t r é 
plutôt comme le défenseur de la 
c l a s s e p r i v i l é g i é e . A la té lév i ­
s ion, son a t t i t u d e r e s p i r a i t le 
m é p r i s à l ' é g a r d des p e t i t e s 
gens . À c ro i r e que l ' éga l i t é des 
chances existe encore sous un 
ciel capital is te! Combien de fois 
il a b l â m é les m e s u r e s soc i a l e s 
du P a r t i q u é b é c o i s ! Pourquo i 
s'est-il opposé aux subventions 
qui ont p e r m i s à d e s gens s im­
ples, mais talentueux d'accroî­
tre leurs possibilités? J ' a i com­
pris qu 'avec le Pa r t i libéral, il y 
aurai t un t ransfer t des largesses 
gouvernementales vers la classe 
privilégiée. 

Le Par t i libéral a donc prépa­
ré lui-même sa défaite en refu­
sant d 'adopter une s tratégie qui 
s 'adresse aux tripes des Québé­
cois. Pendant la campagne , j ' a ­
va i s par fo is l ' i m p r e s s i o n q u ' i l 
jouait ma tête en faveur d' inté­
rê ts é t rangers au devenir québé­
cois. 

Paul-André PROULX, 
Laval 

y VRAC 
Indifférence des média envers les tiers partis 

Maintenant que la campa­
gne électorale est chose du 
p a s s é , que les p e r d a n t s en sont 
réduits à broyer du noir et que 
les v a i n q u e u r s sont e n c o r e en 
train de flipper, j ' a i m e r a i s faire 
q u e l q u e s c o m m e n t a i r e s s u r la 
c o u v e r t u r e de c e t t e f a m e u s e 
c a m p a g n e par les médias . 

Ce qui m e t a r a b u s t e , à v r a i 
d i r e , c ' e s t l ' i nd i f fé rence q u a s i 
c o m p l è t e de ceux-c i face aux 
t i e r s p a r t i s d u r a n t tou tes ces 
longues semaines de lutte électo­
ra le . Il est effectivement aber­
r a n t de c o n s t a t e r que , su r les 
t r e i ze p a r t i s of f ic ie l lement re­

connus lors de c e t t e é lec t ion , 
s eu l s t ro i s d ' e n t r e eux (est- i l 
n é c e s s a i r e de les n o m m e r ? ) se 
sont vu accorder l 'attention des 
j o u r n a l i s t e s . En effet, à p a r t 
q u e l q u e s l acon iques a r t i c u l e t s 
publiés dans les principaux jour­
naux, tintin, pas la moindre vul­
g a i r e r é f é r e n c e aux m i l i t a n t s 
des petits part is et groupuscules 
qui ont fait le d i a b l e à q u a t r e 
pour soulever un tantinet d'inté­
rêt sur les causes qu'ils avaient 
à coeur de défendre. (...) 

Ai-je besoin de r a p p e l e r que 
les g rands par t is , eux. au cours 
de la dernière campagne, 

avaient largement les moyens-
à tout le moins en ce qui concer­
ne les deux premiers —- de se 
payer de la pub d a n s les jour ­
naux et a la télé, alors que les 
a u t r e s n ' a v a i e n t , pour la plu­
part , même pas les fonds néces 
saires pour s 'offr ir ne fut-ce 
qu 'un seul spot p u b l i c i t a i r e de 
que lques secondes a la r ad io? 
Comme, en plus de leur avanta­
ge financier, ces mêmes grands 
ont eu la chance de monopoliser 
l 'attention des médias , ou est la 
démocrat ie? (...) 

Carl C Y R 
Montréal 

Pas assez de femmes ernement 
M. René Lévesque 
P r e m i e r minis t re 
Monsieur le P r e m i e r ministre, 

P a r la p r é s e n t e , j ' a i m e r a i s 
f é l i c i t e r le g o u v e r n e m e n t pé­
quiste pour le vote de confiance 
qui lui fut accordé en ce 13 avril 
1981, pour un deuxième man­
dat consécutif. J e vous souhaite 
d 'avoir la meil leure administra­
tion j a m a i s vue au Québec , de 
s o r t e que nous pu i ss ions vous 
donner un troisième et même un 
qua t r i ème manda t . 

J e d é p l o r e c e p e n d a n t le m a n ­
que d ' é l é m e n t s fémin ins qui 
nous auraient donne un gouver­
n e m e n t plus é q u i l i b r é . C o m m e 
dit Michel Quoisl dans R E U S ­
SIR: «L'homme a besoin d'épou­
s e r les idées de la f e m m e , ses 

intuitions, sa douceur, sa grâce, 
son sens des personnes, son 
sens du dé t a i l , son pouvoir d 'a ­
daptat ion, pour que soil donnée 
la vie à des o r g a n i s a t i o n s , de*» 
lois, des règlements humains et 
que soit e lo\ é un monde où les 
HOMMES peuvent s'épanouir et 
accomplir leur destine»' surnatu­
relle.» Qu'en pensez-vous ' 

M a i n t e n a n t , pour c o m b l e r le 
défici t féminin à l'Assemblée 
n a t i o n a l e , ne serait-il pas une 
bonne idées pour nous, les fem­
mes, de fa i re p a r v e n i r a nos 
élus, toutes suggestions suscepti­
bles d 'amél iorer la société dans 
laquelle nous \ ivons. 

J e commence done i m media 
tement . J e suggère au ministère 
de la Santé d 'accepter la naturo­

pa th ic ou m é d e c i n e n a t u r e l l e 
comme méthode de guérison, au 
même ti tre que la médecine alio-
pathique et la chiropract ie . Si 
tous les gens se tournaient vers 
la médecine naturelle, qui en est 
u n e d e p r e \ en t ion . il n 'y a u r a i t 
prat iquement plus de malades et 
pa r c o n s e q u e n t , nos hôp i t aux 
seraient presque vides. (...) 

A t i t r e d 'essai , pourquoi le 
gouvernement ne conf iera i t - i l 
pas aux naturopathes un hôpital 
de chroniques ' . ' J e V O U S p a r i e 
qu'au bout de quelques semaines 
ou que lques mo i s , avec leurs 
leurs m é t h o d e s naturelles, la 
moitié des patients en sortiraient 
guéris. (...) 

M m e G I L L E S B O R D E L E A U 
Saint-Sam eur-des Monts 

QUESTION D'ÉQUILIBRE 
La ra i son qui e x p l i q u e la dé­

faite des l ibéraux et de M. Ryan 
le 13 avril est la m ê m e que celle 
qui explique la défaite des libé­
raux dans tes dix dernières élec­
tions provinciales au Canada. 

Il n 'y a actuel lement au Cana­
da aucun gouvernement libéral 
au provincial et voici pourquoi: 
Les citoyens canadiens votent au 
f é d é r a l pour un g o u v e r n e m e n t 
cent ra l fort qui peut défendre les 
i n t é r ê t s c o m m u n s aux dix pro­
vinces canadiennes . Ils votent au 
p r o v i n c i a l p o u r un g o u v e r n e ­
m e n t p rov inc i a l fort qui peu t 
défendre dans le Canada les in­
té rê t s propres à leur province et, 
s'il y a lieu en cas de conflit avec 
le fédéral qui peut défendre les 
in térê ts par t icul iers de leur pro­
vince. 

De la sorte, ils équilibrent un 
gouvernement pa r l 'autre , ce qui 
conduit presque toujours à élire 
un gouvernement au provincial 

qui est d 'une couleur différente 
du f é d é r a l . C 'es t une r éac t i on 
t y p i q u e m e n t f é d é r a l i s t e . L 'e­
x e m p l e de l ' O n t a r i o es t a s sez 
éclairant à ce propos. L'Ontario 
vote presque toujours libéral au 
fédéral et conservateui^au pro­
vincial, et cela depuis quarante 
ans. 

Il s ' ag i t là d 'un p h é n o m è n e 
propre aux dix provinces. El le 
fait que le Québec est français et 
nationaliste, de tendance souve­
rainiste ou non, n'est pas l'expli­
cation première . Les canadiens 
a n g l a i s d a n s les dix p r o v i n c e s 
r é a g i s s e n t e x a c t e m e n t de la 
m ê m e manière , et la population, 
ainsi que les deux ordres de gou­
v e r n e m e n t , y t r o u v e n t leur 
compte et leur intérêt. 

Ce qui s ' a p p e l l e en l a n g a g e 
p o p u l a i r e : ne pas m e t t r e tous 
ses oeufs dans le même panier. 

Roland M A T H I E U 
Montréal 

À la délense de 
M . Claude Ryan 

Je vois d'ici le sourire des gen$ 
qui pensen t que c e t t e réflexion 
\ ient d ' une p u r i t a i n e ou d u n e 
«mangeuse de balustre»... 

Détrompez-vous bonnes gens] 
je ne suis rien de c e l a i . . . ) Je 
veux tout s implement dire à quel 
point je suis écoeurée de l 'attitu­
de méprisable que beaucoup de 
journalistes ont adoptee envers 
M. Ryan depuis son accession a 
la tête du Par t i libéral quant à sa 
loi en Dieu. (...) 

J e suis également étonnée que 
M. Gi re rd n 'a i t pas songé, au 
lendemain de la victoire péquis­
te. a faire une «bel le car ica ture 
en ce sens: «Victoire de Machia­
vel sur Dieu». Vraiment, M. Gi­
rerd vous me décevez. Vous dé­
cline/ vraiment. 

A vous M Ryan, chapeau bas ' 
et continue/, nous sommes nom­
breux à vous appuyer . 

M m e L . G . R I E N D E A U 
Brossard 

Pour une 3e voie: celle du coopérotisme 
Le 13 avril , nous avons choisi 

pr incipalement en t re deux par­
tis: le Pa r t i québécois et le Pa r t i 
l ibéral; entre leurs options: l'in­
d é p e n d a n c e en ve i l l eu se ou le 
dédéra l i sme à renouveler; en t re 
deux g r a n d e s t e n d a n c e s : l ' une 
social isante, l ' aut re capital is te . 

Nous avons élu pour un temps 
le Pa r t i québécois, comme nous 
avions rejeté son projet constitu­
t ionnel il y a un an . Nous som­
mes à la fois québécois et cana­

diens. Plus profondément enco­
re, nous sommes aussi des Amé­
r i c a i n s p a r c e que nos ancêtres 
ont d ' a b o r d pr is r a c i n e dans le 
Nouveau Monde et que nous 
appar tenons à ce continent. 

Pour que nos s t ruc tures politi­
ques correspondent à notre réali­
té au c o u r s des p r o c h a i n e s an­
nées, il faudra proposer une troi­
s ième voie qui ne soit pas exclu­
s i v e m e n t i n d é p e n d a n t i s t e ou 
fédéraliste, mais respectueuse 
des deux options et capable d'en 

faire la s y n t h è s e d a n s un nou­
veau contrat social. 

Nous pensons que la construc­
tion de cette nouvelle voie, qué­
bécoise et canadienne en Améri­
que, s'inspirant des valeurs éco­
nomiques, c u l t u r e l l e s et sp i r i ­
tue l les des Québéco i s , m e t t r a 
l ' a ccen t su r le COOPERATIS-
ME. ; 

Gaston et 
Marcel le S T R A T F O R D 

Rock Forest . Que 

La PLQ a-t-il de 
la «substance»? 

Ainsi, pour M. Marcel 
Adam, l'essentiel du résultat 
des élections du 13 avril se 
résume par la victoire de l'ima­
ge sur la substance. Dans son 
commentaire du 17 avril M. 
Adam fait une tentative d'analy­
se du scrutin. Cependant, M. 
Adam devrait suivre des cours 
d'analyse politique avec son chef 
M. Ryan ou se tourner la téte 
sept fois avant de réfléchir. J'ac­
corde volontiers à M. Adam que 
le Parti québécois jouit d'une 
meilleure image que le Parti li­
béral, mais je me demande où il 
situe la substance du Parti libé­
ral. £st-ce dans la volte-face au 
sujet de la loi 101, du zonage 
agricole, dans la clause Canada 
«universelle», ou encore dans ce 
livre beige étonnament absent 
durant la campagne électorale? 
A moins que M. Adam parle de 
la substance des becs et des poi­
gnées de mains. 

Les éditorialistes de LA 
PRESSE sont, selon moi, mûrs 
pour faire le grand saut en politi­
que, laissant ainsi la place à des 
analystes nouveaux, plus crédi­
bles et plus sérieux. 

Jan-Morc LAVERGNE 
Montréal-Nord 

30 % DE RABAIS 
SUR MARCHANDISES PAYÉES ET EMPORTEES 

C O M M A N D E Z DES M A I N T E N A N T 
ET É C O N O M I S E Z 

EN A L U M I N I U M ROBUSTE, 
AVEC CONTRE-FENETRE ET 
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Epargnez en double 
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au prix de Tan passé 

PORTES 
FENÊTRES 

• Fabrication sur mesure 
• Installation professionnelle 
• Garantie écrite de 5 ans 
• Choix de couleurs 
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Démonstrations gratuites  
le soir, le jour ou la fin de semaine 
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LE SALVADOR À FEU ET A SANG 
i tel 

« L a jun te militaro démo­
crate - chrétienne ne repré­

sente qu'une minorité. Sans l'ai­
de mili taire des Etats-Unis, elle 
serail renversée à court terme 
D'autre part, le Front Farabun-
(io-Marti de liberation nationale 
( F M L N ) , organisation mili taire 
du peuple, et le Front démocrati­
que et r e \ olutionnaire ( F D R ) , 
son bras po l i t ique , ont l 'appui 
des forces vives du pays 
t paysans , ouvriers, étudiants, 
intellectuels, Eglise populaire), 
mais Ils ne disposent pas encore 
d'un approv i s ionnemen t suffi­
sant en armes d'un certain cali­
bre . Il se peut que ce t te guerre 
civile soit longue.» 

C'est le point de vue. partagé 
par beaucoup d'observateurs, 
d'un audacieux diplomate euro­
péen e n c o r e en poste au Sa lva­
dor ou les ambassades qui n'ont 
pas fermé leurs portes n'entre­
tiennent qu'un mince personnel 
en raison des danger s de la si­
tuation. Ce v ieux rout ier — do 
tendance très l i bé r a l e — de la 
politique étrangère m'a accorde 
un entretien peu avant la fin de 
mon séjour. 

«Si on la regarde bien en face, 
a-t-il soutenu, la realite est assez 
simple. Depuis 1931. des dictatu­
res mili taires, représentant des 

familles qui possédaient tout, s e 
SUC( édaient au Salvador, avec la 
c o m p l i c i t é des in térê ts amér i ­
ca ins . La très g r a n d e ma jo r i t é 
de la population, qui est surtout 
paysanne, vivait dans une misè­
re sans nom et sous une oppres­
sion t e n u e La révolte paysanne 
et ouvrière de 1932, dirigée entre 
autres par le communiste Fara-
bundo M a r t i , e x - c o n s e i l l e r de 
Sandino au Nicaragua, fut écra­
sée au prix de 30,000 morts 

«Jusqu'en o c t o b r e L979, donc 
quelques mois après la victoire 
sand in is te, les m i l i t e » i r e s sont 
restes au pouvoir. I ls ont sans 
cesse t ruqué les e l ec t ions ou 
é l i m i n é les v é r i t a b l e s vain­
queurs. Le démocrate - chrétien 

José Napo léon Duar t e . au­
jourd'hui president de la junte, 
dut s 'exi ler au Venezuela après 
a v o i r été élu à la p r é s i d e n c e du 
pays en 1972. Il était a lors allié 
aux communistes et son colistier 
a la vice-présidence se nommait 
Guillermo Ungo, social demo 
crate, actuellement président du 
FDR. 

A la s u i t e du renversement de 
la dictature du general Hum be r 
to Romero , il y aura deux ans en 
octobre p rocha in , tous les es­
p o i r s é ta ient permis. Les au­
teurs du coup, l e s colonels Ja ime 
Abdul Gutierrez et Adolfo Maja-
no, voulaient l iberaliser le Salva­
d o r aujourd'hui la déception 
es i n u m é r i s e . La plupart des ci-
\ ils qui oui l'ait pa r t i e des pre­
mières juntes du nouveau regi­
me ont démissionne Le colonel 
Majano lui-même a été evince il 
5 a quelques mois après a v o i r 
dénoncé la répression exercée 
par ses c o l l è g u e s m i l i t a i r e s . 

A r r ê t e au Guatemala, ou sévi t 
l'une des pires dictatures bottées 
d'Amérque l a t ine , i l a été con­
duit au S a l v a d o r , e m p r i s o n n e , 
puis finalement l i b é r é , il y a 
quelques semaines, sous la p r e -

sion de l'aile sa ine des fo rces 
armées. 

« L a junte ac tue l le est aux 
mains des militaires rétrogrades 
qui, depuis oc tob re 1979, font 
obstacle aux réformes promises 
et l iquident phys iquemen t les 
forces de gauche . L e s seuls ci­
vils qui y restent, y compris les 
membres du cabinet, appartien­
nent à la fraction minoritaire de 
la d é m o c r a t i e - c h r é t i e n n e ou 
se présentent c o m m e des sans-
parti .» 

Il faut p réc i se r que la jun te , 
m ê m e si l ' a r m é e y dét ient le 
pouvoir réel, ne comprend qu'un 
militaire, le colonel Gutierrez, 
qui en est v ice -p res iden t en 
m ê m e temps que c o m m a n d a n t 
en chef des forces armées. Outre 
M M . Duarte et Ehrlich, un troi­
sième civil , M . Jose Ramon Ava­
les Navarette, étiquete indépen­
dant, siege aux côtés de Gutier­
rez, 

«Comme au Nicaragua 
sous les Somoza» 

L e d i p l o m a t e a r appe lé que 
pa rmi les pe rsonna l i t é s m e m ­
bres des premières juntes, d'oc­
tobre 1979 au debut de 1980, figu­
raient: 
• le social démocrate Ungo. qui 

a é t é n o m m é pres ident du 
F D R à la suite de l'assassinat, 
en novembre dernier, du lea­
der de ce t te o rgan i sa t i on , le 
riche propriétaire terrien En­
rique A l v a r e z C o r d o b a , e t de 
cinq de ses collègues: 

• le social-chrétien Rubin Xamo-
ra et d'autres hommes politi­
ques progressistes, mais non 
extrémistes, qui en sont venus 
a un compromis avec les mar­
xis tes en vue d ' ins taure r par 
la lutte a r m é e , aux cô tes des 
forces populaires, un r eg ime 
d é m o c r a t i q u e et r evo lu t ion 
naire. 

« C o m m e au N i c a r a g u a sous 
les Somoza. toutes les voies paci­
fiques d'une transformation pro­
fonde de la politique et de l 'éco­
nomie é tant b loquées , il n 'y 
a v a i t pas d ' au t re solution que 
celles qu'ont adoptée Ungo et ses 
alliés. C'est un risque, puisque le 
F M L N est sous hégémonie mar­
x is te , mais ce r isque est bien 
moins dange reux que celui que 
courent Duar t e , Ehr l i ch et les 
autres: ils sont prisonniers, jus­
qu'ici en tout cas, des forces les 
plus sanguinaires du Sa lvador .» 

En réponse à des ques t ions 
que j e leur ai posées, au cours de 
conférences de presse ou d'inter­
views e x c l u s i v e s , les m e m b r e s 
c i v i l s de la jun te ou du cabine t 
ont nié les allégations selon les­
quelles ils sont manipules par les 
m i l i t a i r e s . Il est admis que le 
prés ident Duar te a e s s a y é de 
l imiter les dégâts en déplaçant 
ce r ta ins o f f i c i e r s et ce r t a ines 
unité*, dont la cruauté est deve­
nue légendaire et qui agissaient 
au nom des valeurs chrétiennes 
face à ce qu ' i l s appe l len t la 
menace communiste. 

Cependant, le régime demeure 
dictatorial. Il contrôle et oriente 
l ' i n fo rma t ion dans la presse 
é c r i t e et aud io -v i sue l l e et ne 
permet pas à l'opposition popu­
l a i r e de s ' e x p r i m e r publ ique­
ment . Sa p r o p a g a n d e , d i r i g é e 
contre les «terror is tes», c'est-à-
d i r e tous ceux qui sont le moin­
drement a gauche, lui donne une 
ce r t a ine c r é d i b i l i t é dans une 
pa r t i e de la pe t i t e b o u r g e o i s i e 
d ' a f f a i r e s et t e chnoc ra t i que , 
hantée par le spectre de la révo­
lution, ainsi que dans que lques 
milieux ruraux peu politisés. 

P a r a i l l eu r s , la couche supé-
rieurede la moyenne bourgeoisie, 
et la haute bou rgeo i s i e , toutes 
deux proches des m i l i t a i r e s , 
reproche aux démocrates-chré­
tiens de la junte d 'agir sans con-

i 
• 

« » 

Le président de la junte, José 
Napoléon Duarte. 

suiter le monde du commerce et 
de l'industrie. « I l s prennent des 
mesures de tendance socialisan­
t e » , m 'a dit la Chambre de 
commerce et d'industrie de San 
Salvador. 

«Nous suivrons 
la règle du jeu» 

P a r a i l l eu r s , les mi l i t a i r e s 
s'efforcent de redorer leur bla­
son. Le général Garcia, généra­
lement considéré comme l'hôni-
me fort du Salvador, m'a assoie 
lors d'un long en t re t i en que les 
forces a r m é e s suivront la nou-
vel le règle du jeu. «Les élections 
libres promises pour 1982 par la 
junte auront lieu et le verdict du 
peuple, quel qu'il soit, sera res 
pec té» , a-t-il déclaré. 

<*Sous avons fait un pacte av ce­
lés forces armées pour mettre en 
application des réformes écono­
miques et politiques. Si les mili­
t a i res met tent des bâtons dans 
les roues, nous ne marcherons 
pas. S ' i ls manipulent les elecv 
tions l ib res , l 'an prochain , l e s 
démocrates chrétiens n'y parti 
ciperont pas» , m'a juré le minis 
tre de l 'Intérieur, M . José Ovidio 
Hernandez, qui venait d'être la 
cible d'une tentative d'attentat 
dont il a dit ignorer les auteurs. 

DEMAIN: Visite d'une 
finca de café transfor­
mée en coopérative. 

L'Église populaire cherche un leader 

Photo G A M M A 

Depuis l'assassinat par l'extrême droite de Mgr Romero, le 24 mars 80, les catholiques sont 
divisés plus que jamais et se cherchent un leader. 

« L e s catholiques, qui consti­
tuent 90 p. 100 de la popula­

tion, sont plus d iv i se s que j a ­
mais depuis l 'assassinat par 
l 'extrême droite de M g r Rome­
ro, le 24 mars 1980. L ' E g l i s e 
popula i re n 'obt ient pas de M g r 
R i v e r a y Damas, sucesseur de 
l ' a r c h e v ê q u e de San S a l v a d o r , 
l'appui qu'elle souhaiterait. En 
at tendant de se t rouve r un lea­
der , e l l e poursuit sans t a p a g e 
son t ravail de conscientisation 
des masses, contribuant ainsi à 
l 'éventuelle victoire des forces 
révolutionnaires.» 

Le prêtre qui me fait ces donfi-
donecs . dans la c a p i t a l e , est 
dans la t renta ine . Il est le plus 
ouvert de tous les religieux que 
j ' a i rencontrés depuis mon arri­
v é e au Sa lvador . L e s au t res , y 
c o m p r i s M g r R i v e r a y D a m a s , 
s'étaient montres ex t rêmement 
prudents, sauf deux ou trois, à la 
campagne, qui avaient qualifié 
de dictatoriale la junte mititaro-
démocrate-chrétienne. 

Mon in ter locuteur m e t r ace 
c l a i r e m e n t le por t ra i t — du 
moins celui qu ' i l s'en fait — de 
l 'Egl i se salvadorienne. 

• Jusqu'à la mor t de M g r R o ­
mero, il y avait trois groupes. L e 
p r e m i e r , p rog res s i s t e , appuyé 
par l 'archevêque, était majori­
t a i r e . L e d e u x i è m e , peu nom­

breux, pouvai t ê t r e c o n s i d è r e 
c o m m e hesitant, mais penchait 
du cô te du p r e m i e r . L e t ro is iè ­
m e , assez influent, bien que 
minoritaire, était réactionnaire. 
• A p r è s l 'assass inat de M g r 

Romero , beaucoup de prêtres du 
premier groupe ont été persécu­
tés, certains m ê m e tués, par les 
forces de droite liées à la junte. 
Ce t t e persécut ion l'a affaibli', 
d'autant plus que le second grou­
pe, celui des hésitants, est entré 
dans une période de peur et lui a 
retiré son appui. 
• L e t r o i s i è m e g r o u p e 

( réact ionnaire) , ququel appar­
tient la m a j o r i t é de la h ié ra r ­
ch ie , a fait c a m p a g n e pour que 
l ' E g l i s e cesse toute o e u v r e de 
promotion sociale, de coopéra­
tion, de conscientisation, ce qui 
l 'a a m e n é à appuye r le pro je t 
r é f o r m i s t e des d é m o c r a t e s -
chrétiens membres de la junte. 

• La Coordination nationale de 
l ' E g l i s e popu la i r e ( C O N I P ) , 
communément appelée l 'Egl i se 
popu la i re , s 'est mise en b ran le 
en mai 1980 à San Salvador, puis 
dans le reste du pays, au sein des 
communau té s de prê t res et de 
r e l i g i euse s . E l l e a é té accusée 
par la Conférence épiscopale, en 
j anv ie r de cette année, de ne pas 
ê t r e un g roupe e c c l é s i a s t i q u e , 
mais politicien. 

• L ' a b s e n c e de M g r R i v e r a y 
Damas — il était parti en voyage 
en Amér ique latine et en Europe 
— lors du premier anniversaire 
de la mort de M g r Romero a e te 
mal vue par le peuple. Les uns le 
t ra i tent de t i m o r é , les autres 
d'opportuniste. Cependant , le» 
pré la t s'est toujours prononce 
nettement contre l 'extrême droi­
te, qu ' i l cons idè r e c o m m e la 
principale source de la violences 
au Salvador. ( D e plus, à son re 
tour d ' E u r o p e , il a condamné 
l 'aide militaire américaine à la 
jun te et p la idé pour un r è g l e ­
ment négocié entre celle-ci et le 
Fron t d é m o c r a t i q u e et r évo lu ­
tionnaire.) 

À ce por t ra i t de l ' E g l i s e fait 
par un jeune prêtre, il faut ajou­
ter la haine q u ' é p r o u v e e n v e r s 
les Jésui tes la f ract ion minor i ­
taire des démocrates-chrétiens, 
di r igée par le président Duarte, 
les milieux d'affaires influents*! 
et la viei l le garde des militaires* 
Tous ces gens ident i f ient l e » 
Jésui tes au D i a b l e et les accu* 
sent d ' a v o i r l ancé leurs fils eÇ 
leurs f i l les ( d e u x des enfan t s^ 
dont l'un est en prison, de M » 
Morales Ehrlich, membre de 1£ 
junte et m in i s t r e c h a r g é de la 
r é f o r m e a g r a i r e , sont du c ô t é 
des forces p o p u l a i r e s ) sur la* 
voie révolutionnaire. 

m 

En nos con t rées nordiques 
ou le coton ne pousse pas, il 

e x i s t e , e t ce l a est que lque peu 
surprenant , plus de 500 u s i n e r 

dites pr imaires ou l'on tisse les 
fibres, dont le coton et, dans plu­
sieurs de ces milieux de travail . 

La byssinose chez Wabasso 

Le gouvernement va-t- i l pouvoir 
enrayer les «maladies du coton»? 

» 

beaucoup d ' o u v r i e r s resp i ren t 
un air pollué qui ruine la santé. 

Ce fait n 'es t pas nouveau; il 
est connu et d o c u m e n t é à tra­
vers le monde. Les médecins d'i­
ci c o m m e d ' a i l l eu r s ont décr i t 
les symptômes et les effets de la 
byss inose , c e t t e m a l a d i e «du 
c o t o n » ou « d u lundi» qui bloque 
les voies respiratoires, qui réduit 
les fonct ions p u l m o n a i r e s . Les 
m é d e c i n s d ' i c i ne s 'entendent 
pas sur la p ropor t i on des ou­
vr iers atteints par cette maladie 
du travail . Les uns disent que 20 
p. cent des e m p l o y é s dans les 
services de ca rdage et certains 
autres d é p a r t e m e n t s sont at­
teints par ces formes d'étouffe-
ments; les autres croient plutôt 

que les poussières nuisent à 50 p. 
cent du personnel. 

Mais là n 'est pas la ques t ion . 
L e nouveau c 'es t que les ou­
vriers commencent à s'en plain­
dre et à savoir que la pollution de 
l 'air n'est pas inévitable. Ils ré­
clament également une compen­
sation bien légi t ime dans les cas 
où la m a l a d i e se man i fe s t e , 
c'est-à-dire lorsque, vers la qua-
rantiane, il se produit «un déficit 
vent i la toi re chronique», selon le 
jargon des médecins, lorsque, en 
d'autres termes, l 'ouvrier n'arri­
ve plus a respirer normalement. 

Le diagnostic de 
la byssinose 

La grande nouveauté c'est que 
le synd ica t d e s O u v r i e r s Unis 
des Text i les d 'Amér ique , qui n'a 
pas la réputation de partir indû­
ment en croisades échevélées , a 
pris l ' init iative de faire exami­

ner quelques-uns des ouvriers de 
la g r a n d e usine t r i f l uv ienne 
Wabasso, une entreprise septua­
génaire dont certaines installa­
tions sont vé tus t é s . C 'es t l ' O U -
T A , du reste, qui doit défrayer le 
coût des examens et rembourser 
les journées perdues. 

Dans chacun des cas , les m é ­
decins, dont le Dr Marc Desmeu­
les , du s e r v i c e de p n e u m o l o g i e 
de l'hôpital Lava l de Québec ont 
d i agnos t iqué la byss inose . Ces 
constatations d isent les méde ­
cins, dont ceux de la Clinique du 
peuple de Pointe-Saint-Charles, 
sont suff isantes pour j u s t i f i e r 

Une e n q u ê t e O [ ) I ( J ( I I ) i o I O e, l q u e 

chez les ouvriers du cardage de 
Wabas so . C e t t e enquê te , qui 
d e v r a i t ê t r e f a i t e en usine au 
m o y e n de tests r e s p i r a t o i r e s à 
l ' a r r i v é e et au dépa r t des e m ­
p l o y é s , aura i t pour résul ta t de 
déterminer l 'état de la situation 

d 'une façon o b j e c t i v e et de dé­
terminer certaines règles mini­
males de salubrité de l 'air pour 
l 'ensemble de l'industrie. 

L 'affa i re aurait son caractère 
routinier ordinaire si le gouver­
nement du Québec n ' a v a i t pas 
annoncé , jus te à la v e i l l e des 
élections et à la suite d'une mise 
à pied t e m p o r a i r e des 1,000 ou­
v r i e r s de la W a b a s s o , l ' oc t ro i 
d 'une subvent ion de plus de $2 
millions pour la modernisation 
de l ' équ ipemen t et pour la pro­
tec t ion de l ' e n v i r o n n e m e n t in­
dust r ie l de l 'usine t r i f luv ienne 
de cette grande entreprise lucra­
t ive ($8 millions de bénéfices en 
1979). 

Le Québec a-t-il 
une solution? 

Or il est pour le m o m e n t im­
poss ib le de conna î t r e la nature 
du p rogramme de protection de 

l 'air interne de l'usine. L e minis­
t è r e de l ' E n v i r o n n e m e n t du 
Québec ne s 'accorde juridiction 
que sur les questions de protec­
tion de l'eau et de l 'air en dehors 
de l'usine. Au ministère du Tra­
vai l , on ne semble pas connaître 
non plus le p rogramme en vertu 
duquel la c o m p a g n i e W a b a s s o 
pourra assa in i r l ' a i r ambian t 
dans ses édifices. 

E tant donné que le r éaména­
g e m e n t de l 'usine Wabas so va 
s ' e f f ec tue r en par t i e a v e c des 
fonds publ ics , il paraî t normal 
que le gouvernement connaisse 
le t y p e de ven t i l a t ion qui sera 
installé dans les immeubles de­
van t ê t re r é a m é n a g é s . E t si , 
c o m m e on peut le c r a i n d r e , les 
nouveaux appareils de tissage ou 
de cardage continueront d 'émet­
tre des particules dans l 'air, on 
devrai t savoir de quelle manière 
les impuretés dans le coton, qui 

provoquent les réactions immu-J 
no log iques — ce ne sont pas les* 
fibres du coton elles-mêmes qui* 
sont noc ive s — , seront é l i m C 
nées. Il est maintenant poss ib le ; 
explique-t-on, de laver le coton à 
la vapeur de manière à le rendre 
inoffensif. 

Pour le moment les responsa-^ 
bles de la santé au t r a v a i l , la 
Commission de la santé et de la»' 
sécurité au travail notamment* 
n'a pas indiqué à L A P R E S S E -
qu'el le avait l'intention d 'entre­
prendre à court terme les enquè* 
tes épidémiologiques qui s'impo-T 
sent. El le ne paraît pas non plus 
avoir été profondément sensibi­
l i sée à ce t t e m a l a d i e indus­
trielle. ; 

D'ici à ce que les études médi* 
cales systématiques soient f a i t e » 
il y aurai t l ieu, chez W a b a s s o 

comme dans les autres entrepri-; 
ses de t e x t i l e , de muter les ou-; 
vriers atteints dans des secteurs 
des usines où l 'air est plus sain, 
avant que leurs cas deviennent 
chroniques. Des cas chroniques, 
on l'a indiqué plus haut, ont déjà-
é té d é c o u v e r t s . D ' i c i à ce quel 
tous les faits soient connus avec" 
toute l 'objectivité nécessaire, i) 
y aurait lieu, également, d'inter­
p ré t e r les r è g l e s d ' indemnisa­
tion des ouvriers avec un préju­
g é f a v o r a b l e aux ouv r i e r s e u x -
mêmes . 
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La Charte des dreits ne 
protégera pas vraiment les 
droits linguistiques de tous 

OTTAWA (UPC) — La Charte des droits 
et libertés proposée par le gouvernement 

.J . ïédéral ne protégera pas vraiment les droits 
linguistiques de tous les Canadiens, a déclaré 

l i t ^ e s e m a * n e te commissaire aux langues 
officielles, Max Yalden. 

«La cha r t e est pleine de lacunes et ma 
réponse es t non. vous n'y trouverez pas une 
ga ran t i e des droits aussi exhaus t ive qu 'e l le 
devra i t l'être à mon avis» a-t-il dit au cours 
d'une ent revue diffusée par Standard 
Broadcast News. 

Même si le projet de char te est va lab le , a 
; précisé le commissaire, l'égalité linguistique 

dans l ' ense ignement et dans d'autres 
domaines n'y est pas garantie. 

M. Yalden , qui a remis son rapport annuel 
cette semaine, a sévèrement critiqué le 
gouvernement qui, à son avis , évolue plutôt 
l en tement dans ses réformes l inguist iques. 
Selon lui, la charte est injuste en garantissant 
le bilinguisme des législatures et des cours du 
Québec, du Manitoba, du Nouveau-Brunswick, 
mais pas celles de l'Ontario. 

D'après le commissaire, la condition exigée 

pour donner renseignement dans leur langue à 
des groupes minor i t a i res , c ' es t -à -d i re ce l l e 
concernant le nombre, est injuste et insultante 
pour les minorités. 

M. Yalden a dit également qu'il avait été 
choqué par les déc la ra t ions récen tes du 
premier ministre de l'Ontario, Bill Davis, selon 
lesquel les « j ama i s» il n ' imposera i t le 
bilinguisme institutionnel dans cette province 
qui compte pourtant le nombre le plus grand de 
francophones au pays après le Québec. Le 
c o m m i s s a i r e ne croi t pas que les Ontar iens 
soient si farouchement opposés au bilinguisme 
que le premier min is t re le l a i s se entendre . 
Selon lui, les Ontar iens accep t e r a i en t le 
bi l inguisme des cours et de la l ég i s la tu re en 
Ontario si la situation ne leur é ta i t pas 
présentée d'une manière aussi négative par M. 
Davis. 

Le commissaire a ajouté qu'il ne croyait pas 
que les Canadiens puissent devenir bilingues 
d'ici à la fin du s i èc l e , mais il e spè re qu 'aux 
échelons supérieurs de la société canadienne, 
on saura communiquer dans les deux langues 
officielles. 

EN RENDANT LE FRANÇAIS OFFICIEL 

Le gouvernement ontarien créerait 
de la confusion, affirme Grossman 

• 
• 

-

* 
* 

i 
9 
* 
I 
| 

: 
i 
M 

è 

* 

* 

9 
9 
9 
9 
i 
; 
F 

* 

• 
I 
i 
• 

r 

-
r 
f 
9 
> 
9 
» 
9 
9 
« 

K A P U S K A S I N G . Ontario ( C P ) — Si le 
gouvernement ontarien faisait du français 

une langue officielle, cela créerait de la confu­
sion, a déclaré en fin de semaine le ministre de 
"l'Industrie et du Tourisme en Ontario. M Larrv 
Grossman. 

M. Grossman a fait ce t te déclarâ t ion dans 
une conférence de presse qu'il a donnée à la 
suite de la reunion annuelle de la Fédération 
des municipalités du nord de l'Ontario qui s'est 
tenue à Kapuskasing. 

«Pourquoi adopter une loi alors que la politi­
que du premier ministre Davis de fournir les 
s e rv i ces bil ingues là où ils sont requis es t 
efficace?», a demandé M. Grossman. 

Les droits l inguist iques des francophones 
sont reconnus dans les faits sans qu'aucune loi 
ne soit intervenue pour c r é e r la confusion 
comme cela arrive avec les autres lois fédéra­
les, a-t-il ajouté.* 
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VOL QUOTIDIEN SANS ESCALE VERS HAUFAX 
A partir du 4 mai, CPAir ajoute un nouveau vol 

de Montréal à destination de Halifax. 
Appelez votre agent de voyages ou CPAir 

au 931-2233 ou 1-800-361-8026, sans frais. 
Départ: 9h10 I 13h20 
Arrivée: 11h30 15h40 

ACTA 

CP Ait L4 
CP et H sont les marques déposées de Canadien Pacifique Limitée. 

VOUS POUVEZ ÊTRE MINCE 
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en quelques 
semaines  
seulement 
Êtes-vous prêt à relever le défi? 

Marchez tout droit vers le 
succès dès cette semaine en 

perdant tout le poids que vous 
désirez UNE FOIS POUR 

TOUTES de façon raisonnable et 
sans danger pour votre santé. 

Dites adieu aux régimes 
\ j j éphémères, aux pilules et 

aux exercices ardus. Notre 
"PROGRAMME PERSONNALISÉ" 

vient en aide à des milliers de 
Canadiens tous les jours. 

N'attendez plus! 
Renseignez-vous dès 

aujourd'hui sur la manière dont 
vous pourrez perdre 10, 20, 40 
ou même 60 livres rapidement, 

facilement et sans danger, en 
l'espace de quelques semaines 

\ seulement. Commencez 
y cette semaine! 

De 8h o 19h du lundi au vendredi 

MASTER CHARGE/VISA 

• • 

CLINIQUE 
DE CONTRÔLE 
DE POIDS 
PERMANENT 

MAINTENANT 6 CLINIQUES 
• J2020, rut UNIVERSITY, witt 1624 

» Métro McGill, Montréal 845-9141 

• 5165, chemin Oxm Mary, suite 512 

Montrai 489-6891 

f 6070 Ht, rut Shtrbrookt, suite 203 

Sort* Métro Cod.lioc 232-1 101 

• 2525, rut DonM Johnton, suite 210 

Chom«Jey, Uwd 687-7290 

• DoJtore-dtvOrmtaux 
3639, bowl de» Sowctt, Mortréd 
^ètductnfrtCffttMtdPtojo 683-0320 

• '680 fboul.rVovtnchtf,iuirt305 
Voitin du Mail Chomplam, _ _ _ _ 

44S-774I 

A I R C A N A D A 

Joyal prié 
de se retirer 
du dossier 

(PC) — Le groupe de 200 mécan ic i ens 
francophones d'Air Canada qui avait ins ­

titué des procédures judiciaires en 1977 pour 
forcer cette société de la Couronne à appliquer 
la loi 101, veut que M. Serge Joyal se retire du 
nombre des demandeurrs dans cette affaire. 

Le porte-parole du groupe, M. Hugo Trem­
blay, a déc la ré samedi que M. J o y a l , député 
l ibéral fédéral d 'hochelaga-Maisonneuve, 
avait changé de position face à la loi 101 à Otta­
wa, surtout depuis qu'il avait hérité de la prési­
dence du comité constitutionnel. 

Il a p réc i sé que M. Joya l é ta i t cha rgé de 
vendre le projet Trudeau à Londres et d'obte­
nir le rapatriement de la constitution y com­
pris une charte des droits contraire à la loi 101. Serge J o y a l 

82.55 p. cent 
des Québécois 
ont voté 

(PC) — Au Québec, 3,639,541 électeurs se 
sont rendus aux urnes le 13 avr i l , ce qui 

représen te 82.55 pour cent des personnes in­
scrites sur les listes électorales. 

Les chiffres officiels du directeur général 
des élections, M. Pierre F . Côté, publiés same­
di dans la Gazet te off iciel le du Québec indi­
quent ainsi que le taux de par t ic ipat ion à ce 
scrutin a été très légèrement supérieur à celui 
du scrutin de 1976. 

Lors de ce scrut in , 3,360,506 Québécois 
avaient voté, soit 83.52 pour cent des électeurs 
inscrits. 

Ces chiffres indiquent par ailleurs une dimi­
nution d'à peine trois pour cent par rapport au 
vote exprimé lors du référendum du 20 mai. 

CENTRES GO GOODLY EAR 

Notre MEILLEUR pneu d'été 
GOODpYEAR 

Radial 
Eagle 

pose c o ^ D ' se 
P 1 c5 75« '3 

Epargnez de $21.85 à $37.10 par pneu. 
Offre de durée limitée. Vente en 

vigueur jusqu'au 2 mai 1981. 

Le r adia' E a ç e ae Goodyea ' es: c e ^ e r a " c e 3 e *ce ' i e n ce e r  

'a't de oer 'o"" pa rce d u n :^eu ' a ^ a E r :e ~ r • ~r ^> a 
Efemiere *0'S vous pouvez p f o f , t e r ce toutes es ca'ae'e^st-oues 
au- ont fait du o^eu Eaç e se Goodyea» e c e - j time c o u ' es 
vo»tu'es de : c u , , s m e :cu : e^ épargnant ç f â c e a ces f » , e c u *s' 

Le secret de a oerforma^ce e: ce a r^a- abiiité ' T - e c c a c e s du 
, adia ' Eag'e es* <e su-va^' ceux c e ^ ' w ' e s e" :àc f ç e * :e " 
càO'e de t<b'e - a-a*^ de *a :e de ~ a n i homme es* . 'e c c u f 

livre. D'us roDuste Que 1 acier Ces ceintures e^ p e v e " a " e f ~ s 
se^t a serre e iUr ce 'edui^e 'e se 'ce^ re^e^ : o ' ~ : oa-e c a « s e 
d usure d u^ D"eu Le m.nage du c^eu es» a^s> a c c u Eues aident 
aussi a Tiair- 'e^.' les 7 tances ce rou emeni de a s e ^ e e c e * -

ouvertes o o u f un adhérence s»>e et '«ao e s u ' chaussées 
mou.liées. La 'oous 'esse et 'a ' ' e *D te du P'ev.eo a" ees a a 
ca r casse er- c à d e de polyester s o n : s ^ c y ^ e s ce roulement 
doux et confortable et de man.ao 'te ^ c e c c a c es ra^s es 
virages courts et s u f les routes 

Roulez sur le pneu Eagle Une exclusivité de Goodyear. 

• 

Dimension Prix courant. Prix de vente. 
du pneu chacun chacun 

P ' S 5 750^3 87 4C 55 55 

' j3 65 77 ^ 
P205 75R14 82 58 
P2 '5 75R14 1 1 6 75 87 56 
P225 75R14 127 25 95 ^ 

•P205 75R15 110 2C 82 65 
P 2 1 5 7 5 R 1 5 120 30 90 23 
P225 75R15 127 25 95 44 

P225 75R15 148 40 n i 30 

GOODYEAR 

•Pas exactement tel que représente 

Prix pour pneus a bande biancne et pose professionnelle 

Rabais de 25% des prix de detail courants dans les Centres Go Goodyear 

« 

4 

* 

CENTRE 

00 

Dans les Centres Go Goodyear, nous nous 
engageons à vous faire aller de l'avant 

A votre Centre Gz Goodyear vous t r o u v e r ces 
spécialistes formes car Gocdyear qui ont pou» 
tâcne de -ous offrir ce eu « a ae^-eux e" 
fait d e^^et ie^ de 1 auto et ce vous aider a 
Choisir les pneuS Qu il faut Pour votre vo |U f6 
e» Qu- 'eoondent a vos ex.gerces de condu te 

S' vous a^ez besoin de pneus oou ' votre 
vo'ture un de ncs spéC'aiiS 'es peut vous 

' e c r ^ ^ a ^ d e ' 'e r e u a c c r o c e a votre Dudçe* 
e* a .es e» ç e n c e s grâce a a ç a ^ ^ e c o ^ c ete 
de pneus G c c d y e a r Ouâ"t a entre? e" es* 
effectué a a>de ce sut -age e-ectrc- 'Oue e 
plus r^oce^ne Qu-se * Da~s es Centres Gc 
GocCyea* n^us effectuons e^fe t 'en ce 
toute co- t 'a^ce ce votre vc ' o r e 

Entre t ien 
des f re ins 

Reoarnissage, pièces et main-d'oeuvre compris 

VOTRE CHOIX 
2 roues • disques à l'avant 

ou 
4 roues • type à tambour 

la plupart 
des voitures 

Nous posons des garnitures/sabots de freins de première 
qualité, regarnissons les tambours/rotors, regarnissons 
les roulements des roues avant, vérif ions les autres pièces 
des freins, faisons un essai sur route. Renseignez-vous 
au sujet de notre garantie de 24 mois/40.000 km. 

Al ignement 
des roues 

Profitez d'une maîtrise améliorée de la direction 
et d u n e durée prolongée des pneus! 

1 5 la plupart 
des voitures 

Nous réglerons le cambrage ia 
chasse et la convergence selon 
spécif icat ions du constructeur, 
réglerons les barres de torsion, 
vérifierons la suspension du tram 
avant et la timonerie de la 

Veuil lez téléphoner pour direction Pieces moyennant 
prendre rendez-vous supplément, si nécessaires 

es 

Garantie de 
90 jours/9.000 km. 

CENTRES GO GOOD/YEAR 
CHARGEX 

VISA 

On s'attend toujours à plus 

COMMUNIQUEZ AVEC NOUS! 
MONTREAL 
5750, chemin Côt*de-L,e*te 

731-6471 
MONTRÉAL 
2615 esf, rue Ontario 

527-8364 

CENTRE-VILLE, MONTRÉAL 
? ? #sf, bout, de Maiionn*uve 

849-6031 

9170 #»f, rv# Sherbrooke 

3 5 2 - 2 6 6 ? 

5135, rvo Papineau 

627-9664 

VERDUN 
4000, av. Verdun 

761-4568 
L A V A L ( P O N T - V I A U ) 
366, bout, des Laurentidei 

667-0210 
* SAINT-LAURENT 
1340, Montee-de-Lieue 

334-0312 
C H Â T E A U O U A Y 
104, rue d'Anjou 

691-3160 
TOUS LES MAGASINS: 
Lundi à vendredi: 8h a.m. à 6h 
Samedi: 8h a.m. à 5h p.m. 

SAINT-MICHEL 
3045 est, rue Jean-Talon 

729-4394 
LASALLE 

1 0 7 a a v . ùollard 
363-0633 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 

4910, chemin dot Sources 

664-9532 
SAINT-LÉONARD 
9255, boul. Lacordaire 

325-3280 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
3614, boul. Saint-Jean 

620-2341 
LAVAL (CHOMEDEY) 
1250, boul. Labellc 

688-3675 
LONGUEUIL 
85, boul. Sainto-Foy 

679-5250 
* VILLE D ' A N J O U 
8301, boul. Métropolitain 

354-7444 

p.m. 
* Lundi à vendredi : 7H30 a.m. à 5h30 
p.m. Samedi t 7h30 a.m. à 12h p.m. 
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Soyez confortable cet été ! 

> 

» 

» 
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UN CLIMATISEUR MAINTENANT ET 

EPARGNEZ* 
jusqu'à 2 0 % 

POUR LE 100e ANNIVERSAIRE DE SA NAISSANCE 

Jean-Paul II se rend en 
pèlerin dans le village 
natal du «bon pape Jean» 

I 

INSTALLATION 
AU MOIS DE MAI 
'(Offre valable jusquau 30 avril 1981) 

PURIFI-TRONIQUÊ 
INC 

Aussi: HUMIDIFICATION ET PURIFICATION 

VENTE • SERVICE • LOCATION 

550S rue Papineau O i C y l a C 
Montreal. H 2 H 1W3 9 e . / " 0 0 4 © 

B E R G A M E ( A F P ) — J e a n - P a u l II s ' e s t 
rendu hier en pèlerin à Sotto II Monte, près 

de Bergame, le village natal de J ean XXIII, à 
l ' occas ion du 100e a n n i v e r s a i r e de la na i s ­
sance du «bon pape Jean» . 

Ce bourg de quelque 2,500 habi tants , bâti sur 
une colline à GO ki lomètres de la frontière tessi-
noise , es t devenu d e p u i s la m o r t de J e a n 
XXIII, en 1963, un lieu de pèler inage. Quelque 
30 mi l l ions de p è l e r i n s du m o n d e e n t i e r ont 
déjà visité la petite ferme où Angelo Roncalli 
naquit d 'une famille de paysans en 1881. Son 
frère cadet , Giuseppe, le dernier survivant de 
13 frères et soeurs, bien qu ' âgé de 87 ans, conti­
nue d'y vivre et de se lever à 6 heures chaque 
matin pour cultiver la vigne et surveil ler les 
t ravaux agricoles dans les cinq hec tares de sa 
ferme gérée par l'un de ses 10 enfants. 

Il était à côté du ma i r e du village pour rece­
voir hier Jean-Paul II. Menu ( l m 50), il portait 
le même complet noir qu i ] s 'étai t acheté il y a 
23 ans pour assis ter au couronnement de bon 
frère à Saint P ie r re . «Voici le frère», s 'est ex­
c lamé le Souverain Pontife en l ' embrassant , â 
peine descendu de l 'hélicoptère qui l'a amené à 
Sotto II Monte. 

«C'est un pape très familial , qui sait vivre en 
c o m p a g n i e » , a c o m m e n t é e n s u i t e G i u s e p p e , 
qui ava i t r e n c o n t r é J e a n - P a u l II que lques 
j o u r s a p r è s son é l ec t i on , au c o u r s d ' une au­
dience privée. 

«Combien nous a u r i o n s a i m é a v o i r J e a n 
XXII I p a r m i nous . A u j o u r d ' h u i , vous nous 
rendez la visite que le pape J ean n 'a j ama i s pu 
fa i re , lui a dit le m a i r e , m a i s nous e s p é r o n s 
que lo rsqu ' i l s e r a d é c l a r é b i e n h e u r e u x vous 
p e r m e t t r e z que sa dépou i l l e p u i s s e r e v e n i r 
parmi nous pendant quelques jours». 

Le procès de béatification du pape J ean a été 
ouvert en 1966 sur décision de Paul VI. Depuis 

lors, 300 personnes ont témoigné, dont le géné­
ral de Gaulle et M. G e o r g e s B idau l t , anc ien 
président du conseil français. Deux miracles 
at t r ibués au bon pape J ean ont déjà été recon­
nus p a r l e tribunal. 

«Je suis venu pour rendre hommage à mon 
prédécesseur et aux gens de ce pays bien con­
nus pour l eu r a t t a c h e m e n t à la foi et au t r a ­
vail, vertus que Jean XXIII a si bien représen­
tées», a d é c l a r é le p a p e . Il a e n s u i t e c é l é b r é 
une m e s s e su r la p l a c e du bourg où que lque 
15,000 fidèles étaient rassemblés . Il a distr ibué 
la communion à 100 jeunres , vieillards et ma­
lades et à une t rentaine de neveux et arr ière-
neveux de Jean XXIII, ainsi qu 'à Giuseppe lui- i? 
même. * 

'M 

Dans un discours, le pape a évoqué son pré­
décesseur «qui fut vra iment un homme envoyé 
par Dieu». Il a rappelé surtout sa bonté qui lui 
valut l'affection du monde entier. «Sa foi. qui 
lui venait de sa famille, ne subit j a m a i s les at­
teintes du modernisme. C'était une foi tradi­
tionnelle, mais non s tat ique, ni indûment con­
servat r ice dans ces temps de changement . Au 
contraire , elle étai t si j eune , si ouverte et cou­
r a g e u s e , qu ' e l l e lui a p e r m i s d ' i m a g i n e r et 
d 'ouvrir un concile et d 'écr i re des encycliques 
te l les q u e «Mate r et m a g i s t r a » et « P a c e m in 
terris». 

Jean-Paul II a déc laré enfin qu'il souhaitait 
que «le souvenir de l ' image souriante du pape 
Jean XXIII encourage les Italiens à protéger le 
patr imoine de bonté d'un peuple qui veut la vie 
et non la m o r t de l ' h o m m e , qui d e s i r e la pro­
motion et non la destruction de la famille». 

A la fin de la messe, Jean-Paul II a visité la 
ferme Roncalli. où il a é té reçu par 130 parents 
de J e a n XXII I , et la p e t i t e c h a m b r e , face au 
grenier , où il vit le jour. Il a enfin dévoilé une 
plaque commémora t r i ce . 

M Soleil 
Vol. 1 N° 1 

des Bahamas 
Prévision du temps: chaud et ensoleillé comme d'habitude. 

VENEZ-VOUS-

m 
% m 

Dament 
Comme 

Me voilà enfin dans iepays 
du soleil à plein temps! Les 
Bahamas. Et les brochures 
ne vous racontent pas des 
histoires. Le blanc des 
plages c*est;du sable 
chaud... pas de la neige! 
Et quand le vent souffle 
c'est une belle brise des 
tropiques... pas une grande 
rafale glacée sortie du Pôle. 
Qu*est-ce qu'on pourrait 
bien vouloir d'autre, nem? 
Ah. mais, pourquoi pas un 
cocktail au rhum pendant 
que vous y êtes? Voilà 
justement qu'on m'en 
apporte un. Si vous 
n'appelez pas ça le paradis, 
vous! On est dorloté comme 
des enfants. On regarde 
d'un côté et qu'est-ce qu'on 
voit? L'océan vert 
émeraude. On regarde de 
l'autre? Des palmiers qui se 
bercent dans le vent. Alors, 
quelle paix! Pas de pendules! 
Pas de maux de tête! Rien 
que moi et le beau 

soleil des Bahamas quî. à ce 
qu'on me dit. brille sur 700 
superbes îles. 
Mais si le "retour à la nature" 
se met à vous ennuyer, ce 
n'est pas un problème. Aux 
Bahamas, croyez-moi. on ne 
s'ennuie pas! Même si on 
le voulait on ne pourrait pas 
avec tous ces casinos, 
ces cabarets, ces restaurants. 
C'est tellement beau toutes 
ces lumières, ces couleurs, 
cette animation qu'on 

se prend un moment pour 
une vedette de cinéma en 
vacances. C'est vrai ça! Il y a 
aussi les hôtels. 
Formidables. Et des 
installations sportives. 
Sensationnelles. Mais 
surtout il y a les gens... les 
plus sympathiques que j'aie 
jamais rencontrés. Alors, 
quand on vous dit que c'est 
tellement mieux aux 
Bahamas.. .c'est comme ça! 

50.000 QUEBECOIS LA-BAS 
C'est vrai que mon agent de voyages me l'avait dit. Mais 
moi je pensais qu'il me racontait des histoires. 
50.000 Québécois aux Bahamas toutes les années! Allez-
donc! Eh. croyez-moi si vous voulez, c'est vrai de vrai. 
Rien qu'hier j'ai rencontré Rodrique Tremblay et ça faisait 
des années que je ne l'avais pas vu. Le jour d'avant j'ai 
remarqué une couple sympathique qui habite près de chez 
moi. Ce que le monde est petit! 

C'EST VRAIMENT TELLEMENT MIEUX 
AUX BAHAMAS! 

UN BOUQUET DE SOLEILS 
Une île. puis une autre. 

puis une autre encore. Ca fait tout 
un chapelet ailes et il n'y en 

a pas deux de pareilles. 
* .Hase» 
Freeport. c'est l'animation \ / 

24 heures parjour. 
Exuma c'est ^ \ 

e paradis des'; ' 
pécheurs. 

N 

Eleuthera et ses récifs de corail, 
c'est pour les plongeurs. 

Abaco c'est pour les 
mordus ce la voile. Et pour 

la variété, c'est Nassau 

J 
Tout ça fait qu'on ne peut 

vraiment pas 
- se fatiguer des Bahamas. 

Parce qu'il y a tant 
de choses à voir. Et tant 

* . m J de choses à faire. 
Simple question d'imagination. 

DON 
PARLE 
F R A N Ç A I S ^ B i 
(514)861-6797 
Si tout ça vous 
semble trop beau pour 
être vrai.composez ce 
numéro dès maintenant. 
(514) 861-6797. 
C'est le service de 
renseignements des 
Bahamas qui vous 
répondra en français. 
Quand on a besoin 
d'être informé, c'est 
bien de pouvoir 
parler dans sa langue. . 

TELLEMENT MIEUX QUE LA FLORIDE 

LA PLUS BELLE MER DU MONDE 
Quand on voit une mer comme ça. on se dit qu'on 
rêve en couleur. La plus belle mer du monde. Je sais 
que j'ai voyagé un peu partout mais une mer 
comme ça.je vous dis.j'en ai jamais vu de pareille. 
Des verts, des bleus, des mauves qui dansent sur les 
eaux. Pour ce qui est d'en-dessous les eaux, c'est 
incroyable. Si vous savez faire de la plongée, vous 
allez voir des centaines et puis des centaines de 
poissons fluorescents (comme les lampes!) qui se 
promènent dans les récifs de corail. On en trouve 
même qui sont tellement curieux qu'ils viennent 
manger dans le creux de votre main. 

Quand j 'y pense, j'ai envie de rire. 
Moi qui me suis dit pendant des 
années que les vacances au soleil 
ça voulait dire seulement la 
Floride. Comme ça. si je partais 
en vacances.je filais en Floride. 
Comment est-ce que je pouvais 
savoir qu'avec 50 milles de 
plus j'allais trouver le paradis 
des tropiques. 

C'est parce qu'aux Bahamas les 
plages sont plus belles, le climat 
est plus doux, l'eau est plus 
claire, et plus et plus! Comme ils 
disent dans leur slogan: c'est 
tellement mieux aux Bahamas. 

Dommage que vous ne soyez pas 

avec moi aujourd'hui. Vous auriez le 
coup de foudre, comme moi je l'ai 
eu. Mais en attendant je m'en vais 
m'allonger sur le sable et penser 
à la gadoue du "pays d'en-haut"! 

C'EST TELLEMENT MIEUX AUX BAHAMAS 

o 
o 
a 

Le pape descend le vieil escalier de bois dans l a maison o ù , i l y a 1 0 0 ans, 
naissait Angelo Roncalli qui devait devenir le p a p e Jean XXI I I . 

Terry Fox: $150,000 
à McGili et Sherbrooke 

( P C ) — G r â c e a T e r r y F o x , 
la f a c u l t é de Médecine de 

l'université M c G i l i pour ra élar­
gir son champ de recherche cli­
nique en radiologi.c. P o u r sa 
part , la facul té de Médec ine de 
l'université de Sherbrooke , pour­
ra in tensi f ier l'interaction entre 
la recherche fondamenta le et la 
recherche c l in ique. 

Ces deux un ivers i tés québécoi­
ses sont au n o m b r e des m uni­
versités c a n a d i e n n e s qu i rece­
vront chacune une» subvention de 
150.000 échelonnée sur une pério­
de de t ro i s a n s . grâce au F o n d s 
s p é c i a l T e r r y F o x pou r la re­
cherche sur le cancer . 

L'université McGili r e c e v r a 
une p remie re t ranche de $50,000 
en j u i l l e t de T i n s tit ut N a t i o n a l 
du C a n c e r qui gère notamment 

la somme de près de SS.\ m i l l i ons 
r e c u e i l l i e l'an d e r n i e r p a r ie 
Marathon de l'Espoir. S e l o n le 
DrS.O. F r e e d m a n . d o y e n de la 
faculté de Médecine de McGillj 
cet te subvention permettra à 
McGili d'élargir son champ de 
recherche clinique en radiologie. 

Le Dr Jean de M a r é c r i e , 
doyen de la facul té de .Médecine» 
de l'université de Sherbrooke, a 
dec lare que la subvent ion initiai 
le de $50,000 p e r m e t i r a 
«d'intensifier l'interaction entre 
la recherche fondamenta le et lâ 
recherche c l in ique» qui se l'ait .1 
la facul té de Médecine de l'instij 
tution sherbrookoise. On procé­
dera au te rme de cette première 
année a un nouvt I e x a m e n des 
besoins de la facul té de Médec i ­
ne pour une pér iode additionnel­
le de deu . ans. 

à 

Banc pour bain 
et douche 

Régent Saint-Pierre Wh 
C. MARTIN Jr A CIE 

E Q U I P E M E N T MÉDICAL 

4338. rue Saint-Denis. Montréal. Québec 
A votre service depuis plus de 65 ons. * 

HEURES D'AFFAIRES: 
lundi au vendredi, 

9 h o.m à 5 h30 p.m. 

Chaise d'atsonce 
et accoudoir» 

pivotants 

LITS D'HOPITAL 
* électriques 
- manuuls 3 positions 
• manuel» 2 position» 

i 
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CHOIX 
D'EMISSIONS 

19:30 CD—Quebec Report 
On y rencontrera entre autres le grand 

, gourou du jazz à Montréal , Doudou 
Boissel. 

€B —The Dick Cavett Show 
Première de deux entrevues avec Phi­
lippine de Rotshchild. 

20:00 €D — Great Performances 
Eugène Ormandy dirige l'Orchestre de 
Philadelphie dans Tchaïkovski et Itzhak 
Perlman interprétera le concerto pour 
violon. 

20:30 © 9 O C D CD — Tele Select ion 
Première de deux parties de «La Pitié 
dangereuse»», adapté du roman de Ste­
phen Zweig, avec Marie-Hélène Breil­
lat, Mathieu Carrière et Jean Desailly. 
L'histoire d'un homme qui épouse une 
infirme par pitié. C'était un beau ro­
man. 

Œ(D€D—Les lundisde Pierre Na-
deau 
Sujet: les minorités au Québec. Invités: 
Richard French (député l ibéral de 
Westmount). Robert Dean (député pé-
quiste de Prévost), Nadia Assimopoulos 
(candidate péquiste défaite dans Lau­
rier). Un invité d'origine italienne est 
prévu au programme, mais on ignorait 
son nom au moment d'aller sous presse. 

21:00 ® — Live from Studio 8H 
Cent ans de musique populaire améri­
caine seront présentés par Georges 
Burns. De Gershwin à Presley. 

O CD — «Fun and Games» 
Un téléfilm dont le sujet est le harcèle­
ment sexuel au travai l . L'héroïne est 
Valerie Harper, qui était Rhoda dans le 
Mary Tyler Moore Show. 

€D—Goodbye Gutenberg 
Ce titre superbe annonce une émission 
sur l'avènement de l'informatique dans 
l'imprimerie. 

00:00 O — «SoylentGreen» 
On a vu ce film terrifiant en français 
sous le titre de «Soleil vert». Charlton 
Heston y apprend, dans un futur écœu­
rant, qu'on peut finir par manger litté­
ralement son prochain. Beaux rêves. 

POUR LA RÉPARATION 
D'APPAREILS MÉNAGERS 

Appelez Western Refrigeration Ltd. 

OU FAITES-LE VOUS-MÊME 
Nous stockons des pièces de ré f r igéra teurs , cuisi­
nières, laveuses, secheuses, lave-va isse l le , congé­
lateurs et climatiseurs. 

Venez voir nofre stock d articles neufs 

WESTERN REFRIGERATION LTD 
«dans le viei l immeuble de pierre» 

2875, rue SAINT-JOSEPH 
Lach ine — Tél.: 637 -2587 

Université de Montréal 
Les diplômés 

Avis de convocation 
Une assemblée générale 
extraordinaire de l'Association des 
Diplômes de l'Université de Montréal 
est convoquée le mercredi 29 avril 
1981. à 17:30. à l'auditorium M-415du 
Pavillon principal de l'Université. 

A l'ordre du jour: élections de six 
membres du conseil d'administration 
pour le mandat 1981-1983. 

De plus, le diaporama des Diplômes, 
préparé dans le cadre de la 
Campagne des années 80. sera 
présenté, suivi d'un vin d'honneur. 

Le secrétaire. 
Me Yves Desjardins-Siciliano 

I est encore temps 
de confier au 

SERVICE 
D'IMPÔT 

SUR LE 

REVENU 
SIMPSONS 

le soin de préparer votre 
déclaration d'impôt pour 
la date limite du 30 avril 

Ml) 

En ville 
842-3241 poste 326 
F alrvlew Pointe-Claire 
697-4870 poste 234 
Le Carrefour Laval 
687-1540 poste 226 

Les Qaleries d'Anjou 
353-3300 poste 235 
Les Promenades St-Bruno 
461-2211 poste 249 

ANGLAIS 
COURS DE CONVERSATION 

V 

UN COURS FAIT SUR MESURE 

COURS INTENSIFS 
Sessions spéciales de printemps 

jour - soir 
tarif spéciaux 

L P S (Langues. Product ions. Services. Ltee) 
Perms du Ministère t'e I Education No 370524 (Culture personne'*) 

Pour renseignements sur heures, durée et coût, demande/ no­
tre prospectus (sans engagement de votre part). 

Montréal 878-2821 
Québec 529-0331 

Pour l'année internationale 
des handicapés 

Cet te semaine à 
Place Bonaventure 

GALERIE DES BOUTIQUES 
Le Club de Gemmes et Minéraux de Montreal 
vous invite a une exposition et démonstration 
de taillage et polissage de pierres semi-pré-
cieuses. 27 avril - 2 mai à 12 h 1b dans le 
Viaduc. Entrée libre. 

HALL D'EXPOSITION 
1re SUPER E X P O S I T I O N D 'AMEUBLE­
MENT. La plus grande exposition de produits 
pour la maison jamais organisée au Canada. 
100 détaillants sélectionnes pour ottrir un 
vaste choix de produits et de services pour 
I aménagment résidentiel Jusqu au 28 avril 
Ouvert au public. 

SALON DE L'ÉLECTRICITÉ GUILLEVIN 
INTERNATIONAL. Équipement et materiel 
industriels se rapportant a l'électricité. Le 1er 
mai. Commerçants seulement. 
BAZAR MIZRACHI. HAPOELHAMIZRACHI. 
Kiosques garnis de marchandises de toutes 
sortes Une abondance d aubaines Comptoir 
d'aliments pour gourmets. Les 3 et 4 mai 
Ouvert au public 

CENTRE DE COMMERCE EN GROS 
MARCHÉ OU VÊTEMENT D AVRIL. Jusqu au 
30 avril Mart A Commerçants seulement 
LUNDI DU CADEAU Le 27 avril Mart C 
Commerçants seulement 

^ Place Bonaventure 

Les Incompris 
Des émissions en provenance de Montréal, Québec et Ottawa sur divers 
aspects de la vie des handicapés. Des témoignages vécus, une analyse des 
moyens d'intégration et des politiques gouvernementales. La première 
émission réalisée à Ottawa traite de l'effort canadien pour l'Année 
internationale. Recherche: Elisabeth Richard; entrevues: Murielle Paquin; 
réalisation: Maryse Bourdeau. Jean-Marie Ladouceur a dirigé la recherche pour 
la série dont le réalisateur-coordonnateur est Jean Letarte. 

Lundi, à 15h30 

* * * * 

Banque biationale ̂  
.-utes ses succursales, un ccn..̂  
irais et sar\s solde minimum. faites au»w 
que vous \e\ou\ez pour régler les choses 

toujours gratuit 

•v 

AO* 

Jumelez notre compte 
cheques sans frais â notre 
compte épargne ou a 
notre compte épargne â 
intérêt quotidien. C'est 
le côté pratique et le côté 
payant. Deux c'est mieux. 
Profitez-en pendant Action 
Duo, prenez deux minutes 
pour passer â l'une de 
nos succursales. On veut 
vous en parler. 

file:///e/ou/ez
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>JÀ ARTISTE F R A N C O - P O L O N A I S 

Roman Opalka au 
Musée des beaux-arts 

Gilles Toupin 

R o m a n Opa lka , 
un ar t i s te franco-

polona is dont la dé­
marche est reconnue 
comme Tune des plus 
a u d a c i e u s e s de P a r t 
c o n t e m p o r a i n , é t a i t 
au Musée des beaux 
ar t s vendredi dernier 
pour l'inauguration 
de son exposition. 

Opa lka est ce fa­
meux a r t i s t e qui 
amorça ù Varsovie en 
1965 une i n c r o y a b l e 
s é r i e de t a b l e a u x 
r e m a r q u a b l e m e n t 
bien pe in t s , s u r les 
que ls il se c o n t e n t e 
tout s implement d'ins­
c r i r e des chiffres A 
l'époque, en 1965, il 
insc r iv i t su r sa p re 
mière toile un micro­
scopique 1 b lanc à 
l ' ang le s u p é r i e u r 
g a u c h e d ' u n e toile 
no i re . Au jou rd ' hu i , 
a p r è s 75 t a b l e a u x . 
Opa lka a couve r t ses 
toiles de près de trois 
mi l l ions de chiffres 
L'artiste entend pour­
s u i v r e ce t t e façon 
d 'aborder la peinture 
tou te sa v ie . Ses oeu­
v r e s sont de fo rma t 
i den t ique m a i s l ' in­
tensité de leur couche 
de fond est réduite de 
un pour cent à chaque 
oeuvre en allant vers 
le b l anc , si bien qu ' à 
la fin la t r a c e m ê m e 
de l 'écri ture disparaî­
t ra , le geste et le sup­
por t se confondan t 
sur une surface mono­
chrome. 

L ' expos i t i on des 
oeuvres d 'Opalka que 
présente le Musée des 
beaux-arts est organi­
sée p a r la g a l e r i e 
J o h n Weber de New 
York. Elle comprend 
16 é l é m e n t s de l 'en­

semble «1965/1 à Pin-
fini». De plus. 16 des 
s ins c o m p l è t e n t la 
présentation. 

Opa lka , é t ab l i en 
France , demeure l'un 
des principaux repré­
s e n t a n t s de la Polo­
gne d a n s le d o m a i n e 
de l ' a r t c o n t e m p o ­
r a i n . L ' a u s t è r e t ra ­
vail qu'il accomplit et 
qui le r a p p r o c h e de 
p lus en plus de la 
blancheur et d'un but 
sp i r i tue l a v o u e l'a 
r endu c é l è b r e dans 
tout l 'Occ iden t . Il a 
p a r t i c i p é déjà à la 
Documenta 6 de K;is 
se l , à la B ienna le de 
Venise et à cel le de 
Sao Paulo. J e reparle­
rai plus longuement 
de Roman Opalka 
dans le cahier Arts et 
spectacles de samedi 
prochain. 

P a r a i l l eu r s , res­
tons au MUMM des 
b e a u x - a r t s et souli­
gnons que. parallèle­
m e n t à l ' expos i t ion 
Greg Curnoe dont j ' a i 
par lé samedi dernier, 
une exposition intitu­
lée Dessins et estam­
pes contemporains 
est présentée dans les 
salles du Cabinet des 
dessins et des estam­
pes . Il s ' ag i t d 'oeu­
vres d 'ar t is tes locaux 
et é t rangers dont cer­
taines sont des acqui­
s i t ions r é c e n t e s du 
musée. Pa rmi ces ar­
t i s t e s , on r e l evé les 
noms de J a c k Cham­
b e r s . Greg Curnoe . 
Yves Gaucher, Helen 
Frankentha ler , Char­
les Gagnon , Bettj 
Goodwin. John Gould, 
J a c q u e s H u r t u b i s e . 
J a s p e r J o h n s . Eis -
w o r t h Kelly. Henr i 

Michaux , Rober t 
Mothe rwe l l , Henri 
S a x e et Antonio Ta­
pies. 

J e t iens a r a p p e l e r 
la p r é s e n t a t i o n au 
Musée d ' a r t c o n t e m ­
pora in du 9 au 17 mai 
prochain, d a n s le ca­
dre de la retrospecti­
ve Sonia D e l a u n a y . 
du spectacle Le coeur 
à gaz et autres textes 
Dada. Ce s p e c t a c l e 
s e r a composé d 'une 
piece de Tristan Tza­
r a , «Le Coeur à gaz», 
et d'une presentation 
de ske t ches , de poè­
mes et de manifestes 
d a d a ï s t e s . Six comé­
d iens , sous la d i r ec ­
tion de Denis Mar-

leau , r e v ê t i r o n t des 
c o s t u m e s r e p r o d u i t s 
se lon la concep t ion 
o r i g i n a l e de Sonia 
Delaunay et interpré­
te ron t des t e x t e s de 
T z a r a , Bre ton . Sou-
p a u l t , Bail et quel­
ques a u t r e s . «Le 
Coeur à gaz» s e r a 
j o u é dans un d é c o r 
d'inspiration dadaïs te 
et ponc tué de quel­
ques pièces musicales 
de Satie et Auric. Les 

r e p r é s e n t a t i o n s au­
ront lieu au studio du 
Musée d ' a r t c o n t e m ­
pora in les 9 et 10 mai 
à 14h30, les 12, 13 et 11 
mai à I0h30et les 15. 
16 et 17 mai, à I4h30. 

Les a m a t e u r s de 

«Costume», une gouache de Sonia Delau­
nay (la photo ne montre pas la partie in­
férieure de la gauche) créée pour un des 
personnages de la pièce de Tristan Tzara, 
«Le Coeur à gaz», qui sera présentée au 
Musée d'art contemporain, du 9 au 17 
mai prochain. 

h n i u M i u v i u u i 
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Chartes Dutoit 

Orchestre 

symphoniqiie de 

\hmlrcul 

Dutoit — Perlman 
Les Grands Concer ts 

Charles Dutoit chef d orchestre 
Itzhak Perlman. violoniste 

Brott Circle Triangle F o u r S a u a r e s 
Schumann Symphonie no 3 

Rhénane 
Bartok Concerto pour violon no 2 

28-29 avril 
$4 50 a $12 50 

Ce concert est commandité 
par 
Consolidated Bathurst Lté*. 

Billets à prix réduits pour groupes: 
842-3402. Tous les concerts 
de I O S M sont présentés les 
mardis et mercredis a 20h30. 
Salle Wilfnd-Pelletier. 
Renseignements Place des Arts: 
842-2141. S i disponibles a 
19h. 100 billets de dernière 
heure a $2.50. 

Une femme multiple 
Une femme 

qu'on n'oublie p a s 

28 a v r i l r r f t f S S 
20h30 VJ3*~*^ 

$7.00 / étudiants S6.00 

E TRITORIUM 

NOTEZ BIEN 
I 

La rubrique «Quoi! 
faire aujourd'hui» et! 
les programmes des 
spectacles (films, 
pieces de théâtre, 
variétés, concerts) 
paraissent mainte­
nant dans notre ca­
hier des sports de, 
format tabloïd. i 

design contemporain 
ne manqueront pas de 
voir d'ici au 3 mai à la 
galerie UQAM (1400 
rue B e r r i ) l ' i n t é r e s ­
sante exposition con­
s a c r é e au Processus 
de design, Olivetti 
1908. 1978. Le visiteur 

se rendra compte que 
la compagnie Olivetti 
ne s ' e s t pas can ton ­
née d a n s la f ab r i ca ­
tion de m a c h i n e s à 
é c r i r e m a i s que ce 
g é a n t de l ' i n d u s t r i e 
o e u v r e é g a l e m e n t 
d a n s le des ign indus­
triel, le design d'inté­
rieur, le design archi­
t e c t u r a l , le des ign 
graphique et la publi­
c i t é . L ' expos i t i on , 
r e m a r q u a b l e m e n t 
bien présentée , illus­
t r e l ' a t t i t u d e e t la 
méthode avec lesquel­
les la firme a conçu et 
conçoit dans le temps 
sa p r o p r e i m a g e glo­
bale. 

Du 29 avr i l au 17 
m a i , le c e n t r e mu l t i -
disciplinaire de Qué­
bec La Chambre blan­
che (226 Chr i s tophe -
Colomb) présente un 
e n s e m b l e d ' é v é n e ­
ments sous le t i t re de 
«Points de vue». Mer-
credi le 29 avril à 20h, 
une c o m m u n i c a t i o n 
intitulée «Autour de la 
création et des déter-
m i n i s m e s h i s to r i ­
ques» i n a u g u r e r a la 
s é r i e de m a n i f e s t a ­
t ions . Le j e u d i 30 
avril , à 20h30, suit une 
so i r ée de v idéos , de 
« p e r f o r m a n c e » et 
d ' i n s t a l l a t i o n s sono­
r e s . Le d i m a n c h e 3 
mai à 14h, une ouver­
t u r e d ' expos i t i on e t 
une rencontre d 'ar t is­
tes sont p r é v u e s . Le 
j eud i 11 ma i à 20h30, 
un film e t des v idéos 
s e r o n t p r é s e n t é s et 
enfin le d i m a n c h e 17 
m a i , à 20h30. s e r a 
c o n s a c r é à la 
«performance» musi­
cale. 

Tous ces beaux 
garçons et on ne 
les voit même pas 

Il y avai t bien des raisons pour que j e re­
garde le soccer samedi soir. 

D'abord, j e ne connais pas grand-chose au 
s o c c e r . J ' a l l a i s donc r e g a r d e r no t r e M a n i e 
a v e c les m ê m e s yeux innocen t s q u ' u n bon 
n o m b r e d ' a u t r e s t é l é s p e c t a t e u r s qui ne s 'y 
connaissaient pas plus que moi. On allait tous 
faire nos débuts en m ê m e temps . 

Deuxièmement , le soccer a l 'air bien exci­
t a n t . En A m é r i q u e du Sud, les gens s ' e n t r e -
tuent à l ' issue d 'une part ie . Donc, tout le con­
t ra i re du «y a rien là». 

Trois ièmement , et ce n 'est pas la moindre 
r a i s o n , il y a des f a m e u x beaux g a r ç o n s qui 
jouent au soccer. E t ils ne sont pas emmitou­
flés de p r o t e c t e u r s c o m m e au hockey et au 
footbal l . On l eu r voit non s e u l e m e n t la t ê t e 
mais les j ambes . Wow! 

I m a g i n e z m a p r e m i è r e décep t ion s a m e d i 
soir: on ne les voit pas, ces beaux garçons, qui 
pourraient ê t re laids comme pichotl que ça ne 
ferait aucune différence. Non seulement on ne 
voit p a s l eu r be l le t è t e , on ne voit m ê m e p a s 
leur numéro . 

Ce qui rend la par t ie bien difficile à suivre . 
Michel Champagne m'apprend qu'un tel fait 
quelque chose, je suis obligée de me fier à lui 
qui a probablement ses longues-vues vissées 
aux y e u x . Moi qui t ombe en b a s de mon fau­
teuil* jus te à voir Guy Lafleur descendre la 
glace avec le vent dans les cheveux, je t rouve 
qu'il n 'y a pas là de quoi m'exci ter beaucoup. 
Il va fal loir a t t e n d r e à la m i - t e m p s pour les 
voir de près , lors d 'une admirable présenta­
tion visuelle qu'on aurai t dû faire au tout dé­
but. 

D e u x i è m e g r a n d e d é c e p t i o n : il n ' y a p a s 
grand monde dans le s tade (il faudra a t t endre 
après l ' ent racte pour que nos an imateurs nous 
le d i s e n t ) e t le son es t d i s p e r s é . Rien à vo i r 
avec les hur lements qu'on at tend aux par t ies 
du c â b l e q u a n d c ' e s t les I t a l i e n s qui j o u e n t . 
Aucune réaction pour vous fouetter le sang. 

C'est bien grand un champ de soccer, mais 
je ne peux pas croire qu 'avec toutes les lentil­
les qui existent de nos jours et qui permet tent 
aux satell i tes de compter les mouches sur la 
te r re , je ne peux pas croire donc qu'on ne peut 
pas nous m o n t r e r l ' ac t ion de plus p r è s . J ' a i 
enregis t ré la par t ie pour mieux voir, et bien le 
troisième but, j e l 'ai fait tourner trois fois et j e 
n'ai j a m a i s vu comment il avait été compté . 

J e me demande si le soccer est un sport télé­

visuel. D'abord, parce que l 'analyste m 'a pa-
pris que pendant qu'on m'imposai t d e s publici­
tés de vadrouilles et de bière, la par t ie conti­
nuait . C'est frustrant ça. Quand on pense qu 'à 
la lutte, les gars s ' a r rangea ien t pour s ' a r r ê t e r 
pour les commerciaux. Donc, pendant qu'on 
vous vend du p a p i e r de t o i l e t t e , il se p a s s e 
q u e l q u e chose s u r le t e r r a i n . Au b a s e b a l l , 
q u a n d c ' e s t le t e m p s des pub l i c i t é s , tout ce 
qu ' on r a t e c ' e s t une couple d e g ros p lans d e 
c racha t s . Mais au soccer, ils pourraient scorer 
et on le ra tera i t . 

J ' a i eu beau porter attention, il y a des tas de 
choses que j e n 'a i j a m a i s c o m p r i s e s . Ainsi , 
quand le ballon sort, quelqu'un le renvoie et on 
continue. Pourquoi? J ' a i compris les coups de 
pied de coin et quelques aut res petits points, 
m a i s q u a n d la p a r t i e s 'es t t e r m i n é e , je me 
demanda i s encore comment il se fait qu'avec 
de si g r a n d s buts et de si pe t i t s g a r d i e n s , le 
ballon n'y aille pas plus S0U\ eut. 

Bref, la g r a n d e pass ion n'a pas fondu sur 
moi s a m e d i soir . M ê m e si les o r g a n i s a t e u r s 
ont tout fait pour que des néophytes c o m m e 
moi ne se s e n t e n t a l i é n é s p a r un spor t eu ro 
péen (il semble qu'on ait engagé un analyste 
québécois plutôt qu'un français exprès pour 
nous fa i re oub l i e r que le socce r est un j eu 
é t r a n g e r ) j ' é t a i s loin de me sentir chez moi. 
À vrai dire, j e n 'é ta is m ê m e pas dans la rue 
d 'à-côté. 

TVA aurai t peut-être pu nous donner quel 
ques conse i l s a v a n t le d é p a r t , a v e c des ex 
t ra i ts de part ies précédentes par exemple ou 
l'on nous aurai t montre 6e quoi il re tourne. On 
a préféré nous je te r à l'eau et nous apprendre 
ù nager en m ê m e temps . L'inconvénient c'est 
que ce spor t es t subt i l en d i a b l e et que ritest 
difficile de tout apprendre en m ê m e temps. 

Quand on m'a demandé d imanche si j ' a v a i s 
r e g a r d é le soccer la veille, j ' a i répondu que oui 
j e l 'avais regardé mais que je ne l 'avais f>a"S 
beaucoup vu. 

Quant à savoir ce qui pousse des specta teurs 
à S'entretuer après une part ie , ce n 'es! pas i • 
q u e j ' a i pu voir s a m e d i qui me l'a fait com 
prendre . J e vais plutôt lire un livre sur la ques­
tion. 

P.S. A la toute fin du jeu. le Tornado a score si 
j ' a i bien vu et bien compris . Or. avant do 
fermer son emission, Michel Champagne 
a récapitulé ainsi: Manie Tornado 0. Ne 
me dites pas qu 'encore une lois un ordina­
teur s 'est mêlé de la part ie au canal 10 ! 

TÉLÉ-CÂBLE 
Les émissions à ne pas manquer 

E U ® , 2:30 

> 

TENNIS DE TABLE 
Du Centre Pierre-Charbonneau, tournoi 
de la Société des sports du Québec. 
Compétition entre Diane Bourdages et 
Maryann Demonkos. Animateur: Fran­
cis Mil l ien. Commentateur: Hughes de 
Roussan et analyste: Daniel Savaria. 

EU'® 
9:00 

INITIATION À LA PSYCHOLOGIE 
Le docteur Bernard Demers, anima­

teur de l'émission, résume l'ensem-

ble de la série et voit quelle est l'im­

plication sociale du psychologue. 

Voluptueusement Vôtre 

25S C4l rue Ontario 284 7126 
P R O D U C T I O N S B L E U et 
P R O D U C T I O N S B E R C H E L 7 

LE G R O U P E 
LA LAURf NTIENNE 

DANS LE CADRE OE 
t UNIVERSITE POPUtAlRE 

desjZalifcs de 
Sûûdad" 

H a n s l'ancien Paradis Terrestre, une histoire 
fabuleuse qui va de Baby lone aux Mille et une nuits, 
des hommes-poissons à I aventure du pétrole. 

I£JH avec ALAJN S A I N T HILAJRE présent sur scène 

d u »4 a v r i l a u l t f m a i 
Lun.au mer. : 8h30 Jeu.au sam.: 7h et 9h30 Dim.. 1h30. 4h et 8h30 

THE CURE 
THAT 

SATISFIES-
EVERYONE! 

SPORTS ET 
LOISIRS 0® ENFANTS ET 

JEUNESSE 

07:00 LA BONNE HABITUDE 
Conditionnement physique. 

07:15 C O M M U N I Q U E S 

De la Société des Sports du Québec. 
07:30 LA BONNE HABITUDE 
08:00 MONTRÉAL SPORTS-LOISIRS 
09:00 EN COURANT LES BOIS 

Chasse au chevreuil à Rimouski avec 
Lucien Gosselin. 

10:00 MOD€LES REDUITS 
Compétition de fusées miniatures et 
planeurs. 

11:00 FAISONS REVIVRE NOS ANCÊTRES 
12:00 HOCKEY SUR GAZON 
12:30 TENNIS DE TABLE 

Voir encadré 
13 00 BADMINGON 

Coupe U6ER. USA vs CANADA. 
14:30 SOCCER 

Les meilleurs joueurs Bantam et Mid­
get du Québec. 

16:00 EN COURANT LES BOIS 
Voir 09:00. 

17:00 LA BONNE HABITUDE 
17: I S COMMUNIQUÉS 
17:30 SPORT INTER 

Les cyclistes du 3e âge avec Undo Bre­
ton et l'achat d'une roquette de tennis 
avec Pierre Lebrun. 

18 00 LE M O N O ! DES COURSES 
Avec Robert Arel 

18 30 LE PATIN A ROULETTES 
Tournoi invitation InternationaI du 
Vélodrome olympique. 

19 00 MOOCIES RÉDUITS 
Voir 10:00. 

20:00 NATATION 
Finale collégiale AA des 26 épreuves 
en closse A et AA. 

COURS 

A treat instead of 
a treatment! c 

[JOHN HOLMES 
> 

09 00 INITIATION A LA PSYCHOLOGIE 
Voir encadré. 

10:00 MUSIQUE 
1100 DREAMS AND REALITIES Of TRAVEL 

CANADA. In v.: Kendal Windy*, Ber­
nard Beauchesne et Serge Emefyonov. 

11 30 PSYOtiXHNÉSE de I'ENFANT 
L'ENFANT ET LA MUSIQUE. 
Anim.: Govts Thébefge. 
In v.: Marcelle Beaupré. 

•Entre 9 heures et 12 heures les émissions de 
sport sont présentées ou canal 31 seulement. 

07:00 1.2.3.4. 

07:15 GLOBULE ET ROBINET 
Globule et Robinet, et leur ami Coper­
nic, voisseou spatial plein de surprises, 
feront aujourd'hui l'opprentissoge des 
chiffres de 6 à 10. 

07:30 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
Voir photo. 

08 00 AU BOUT OU TEMPS 

08:30 LES HISTOIRES D'ANTOINE 

Antoine raconte l'histoire de Django. 

09 00 MADEMOISELLE CLEF DE SOL 

10.00 LE CHÂTEAU DES MAGES 

1030 LE OER N4ER SOUS LA MER 

1100 LE MONDE DU PERE AM M Ol SE 

11:30 MIREIL4 ET ARSENE LAPIN 
Voir photo. 

12:00 GLOBULE ET ROBINET 
Voir07:15h. 

12:15 MILLE ET UNE MIAGES 

12:30 CUN D'OCtL 

13:00 1.2.3.4. 

13:15 FAIS DODO 
Oncle Pierre raconte «Le petit chat et 
le jardin». 

13:30 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
Voir photo. 

14:00 AU BOUT DU TEMPS 
14:30 LES HISTOIRES D'ANTOfNE 
15:00 MADEMOISELLECUF DE S O I 
16:00 LE CHÂTEAU DES MAGES 
16:30 LE GRENIER SOUS LA MER 
1700 LE MONDE DU PÈRE AMBKOtSE 
17:30 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
11:00 GLOBULE ET ROBINET 
IB: 15 MILLE ET UNE IMAGES 
11:30 CUN D'OEIL 
19:00 PAROLE AUX JEUNES 
19:30 LES ENFANTS OU THÉÂTRE 

Les enfants fabriqueront des marion­
nettes qui serviront de silhouettes pour 
ombres chinoises. 

20:00 1.2.3.4. 
2 0 1 5 FAISDOOO 
20:30 TOURENVrUI 

Mireille, en compagnie de son lapin magi­
que, montre aux enfants les différentes 
choses qu'on peut faire avec des coquilles 
d'oeufs. MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN est 
diffusé aux canaux 20 et 26 à 7:30. 

Pour U s r é g i o n s qu i 
reçoivent 3 0 c a n a u x o u 

plus 

CANAL 30 

18:00 

HISTOIRE DU QUÉBEC Z 
La vie du Québec vue à travers ses dif­

férents premiers ministres, et, au cours 

de la deuxième heure, on parle de l'or­

ganisation sociale et politique du Qué­

bec entre les années 1 760 et 1867. 

J 
s 

Pour los régions qui 
roçoivont 31 canaux 

CANAL 9 

10:00 

RETRAITE-SOLEIL 
Magazine communautaire déformation 
pour et produit por les gens du 3e âge. 
Françoise Morin, l'animatrice, parle de litté­
rature, spectacles et voyoges. Aujourd'hui, il 
est question du service de bénévolat de la 
ville de Montréal. 

Mi ' M' i 

A M H H J I N 9 
1004 SI»' Catherine lit MM 

Guichets(288 2943) 
tous les |Ours de midi a 9h00 
commandes téléphoniques ( 288 4261 ) 
tous les jours de midi a 6h00 

TEMPTATIONS 

L 
J f N N I M D W i l l i 
n A f C N S A T V O N ' 

Ces émissions sont presentees aux 
abonnés des systèmes de 
càblodistribution faisant partie du 
Reseau Inter-Vision 

C a ble v i s io n nationale 270-6161 
Telecable Vidéotron 656-2111 
Telecable dt la Rive Sud 833-1920 
Cablovision Haut Richelieu 346-1127 
Trans vision Rive Sud 655-6300 
Télécâble des Mille Iles 471-2710 

QJ]ou I 20) s'adressa aux abonni»* qui 

reçoivent 2 I canau* . 74 2ô ou 3 | 

s'adresse au» abonnes qui reçoivent 30 

canaux ou plus 

< 

http://RASiiA.PI
file:///hmlrcul
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N o s l e t t r e s 

R e g i n a l d M a r t e l 

Un co l loque in­
ternational sur le 

thème des « l ec tu re s 
européennes de la lit­
térature québécoise , 
aura lieu mardi , mer­
credi et jeudi à l'Uni-
w r s i t é de M o n t r é a l . 
il est organisé p a r le 
( en t re de documenta­
tion des etudes québé­
coises de TU. de M. 

Il s ' ag i t de fa i re le 
». int s u r l ' a c c u e i l 

réservé à n o t r e l i t té ­
ra tu re d a n s d i v e r s 
pays d'Europe. Des 
l ec teurs é t r a n g e r s , 
i Allemagne, de Bel­
gique, d 'Europe de 
l'Est, de F r a n c e , de 
Grande - Bretagne, 
il I ta l ie et de S u i s s e , 
feront part de cel 
ai cuell et proposeront 
un ékamen personnel 
dé no t re l i t t é r a t u r e , 
hors des c h e m i n e ­
ments habituels de la 
l rttique québécoise. 

on analysera parti-
( n i i c ren ien t cer ta ines 

ûvres »»t il s e m b l e 
' if s 'agi t de ce l l e s 

qui ont connu à l 'é­
t r a n g e r la moins 
m a u v a i s e diffusion: 
celles de Vietor-Lévy 
Beau l i eu . de Mar i e -
Claire Biais, de Roch 
C a r r i e r , de Ré jean 
Ducharme, de J a c ­
ques Godbout et d'An-
tonine Maillet. 

Les séances du col­
loque au ron t lieu à 
VI . de M. e t à la Bi­
bliothèque nationale. 
P o u r r é s e r v e r ou se 
r e n s e i g n e r : J e a n -
Cléo Godin au 343-
8203. 

Les a m i s d e 
Leautaud 

Le p r o g r a m m e de 
c a u s e r i e s l i t t é r a i r e s 
que p roposen t les 
Amis de P a u l Leau­
t aud se pour su i t le 
mercredi 29, à 20h, au 
Coin t r op i ca l , 185 
oues t , rue S h e r b r o o ­
ke . Henr i T r a n q u i l l e 
p a r l e r a de «Maur i ce 
B o i s s a r d , d é m o l i s 
seurconstructif». 

v u e s 
M a u r i c e B o i s s a r d 

es t le p s e u d o n y m e 
sous lequel Leautaud 
signait ses chroniques 
d r a m a t i q u e s . L e 
Théâtre de Maurice 
Boissard a é t é é d i t é 
en deux v o l u m e s au 
Mercure de F r a n c e . 

L e s Amis de L e a u ­
t aud p r o j e t t e n t une 
a u t r e c a u s e r i e , fin 
mai, et la publication 
des t e x t e s lus au 
cours des rencont res 
qui ont eu lieu à ce 
j o u r e s t p r é v u e p o u r 
bientôt. Ceux qu' inté­
r e s s e n t l ' h o m m e e t 
l ' o euv re p e u v e n t 
communiquer avec le 
président des Amis de 
L e a u t a u d , M. Y v e s 
Gauthier, au 8 7 3 - 6 7 4 5 . 

De c h o s e s 
e t d ' a u t r e s 

Plus d'une centaine 
de m a i s o n s d ' éd i t i on 
ont reçu du Consei l 
des a r t s du C a n a d a 
des s u b v e n t i o n s de 
que lque $2 mi l l ions 
dans le c a d r e du pro­
g r a m m e de subven­
tions globales. P a r m i 
les maisons québécoi­
ses , les plus favor i ­
sées sont L e m é a c 
($63,300), F i d e s 
($51,900). HMH 
($42,200). et VLB 

C i n q j o u r n a l i s t e s 

q u é b é c o i s s o n t 

h o n o r é s à T o r o n t o 

TORONTO (PC) 
— Cinq journal is 

S q u é b é c o i s figu­
raient en bonne place 
|0P6 de la r e m i s e an-
nuelle des p r ix des 

j tional Magazine 
Awards, a Toronto. 

Michel Gauguelin a 
rempor te un p r ix , 
dans la sec t ion géné ­
rale, pour un a r t i c l e 
intitule «Les Usines à 
Miracles» publié par 
Québec S c i e n c e . 
Quant ù S e r g e Mon-
geau, de la r e v u e 
Actualité, il a rem­
porté le p remier prix 
dans le d o m a i n e de 
I«alimentation, pour 

. oir t r a i t e des ali­
menta n a t u r e l s d a n s 
un a r t i c l e in t i t u l e 
•L'Angoisse dans vo­
ire assiette». 

Au domaine de l'hu­
mour, la p a l m e est 
revenue à Guy Four -
nier qui , d a n s P e r s -
pjecjivc. rédige depuis 
qjuetj)ue 20 a n s une 
chronique humoristi­
que. Il a été cité pour 
deux chroniques, la 
premiè re é t a n t une 
let tre d ' a m o u r qu ' i l 
t i \ ait e n v o y é e à sa 
petite amie en 1941, à 
l 'âge de 10 a n s , et la 
seconde représentant 
la réponse de la fillet­
te 

Guy R o c h e r a é t é 
spécialement accla­
mé pour une recher­
che i n t i t u l ée «Un 
d e m i s ièc le d ' évo lu­
tion c u l t u r e l l e au 
Québec» , qui fut pu­
b l iée d a n s le t r i m e s ­
t r i e l de l ' U n i v e r s i t é 
de Toronto. 

photo Michel Gravel, 
LA PRESSE 

Serge M o n g e a u , 
p remier p r i x de s 
National Magazine 
A w a r d s dans le 
d o m a i n e de l ' a l i ­
mentation. 

D a n s le d o m a i n e 
a g r i c o l e , J e a n - M a r c 
Fleury a reçu un prix 
pour son ar t ic le «Les 
céréa les s ' appauvr is ­
sent», portant su r les 
problèmes d 'adapta ­
tion des céréales occi­
denta les aux besoins 
du t i e r s m o n d e . Cet 
a r t i c l e p a r u t d a n s 
Québec Science. 

En tout , 19 p r ix fu­
rent a t t r ibués duran t 
cette r é c e p t i o n , no­
t a m m e n t à cinq jour­
nal is tes du magaz ine 
to ron to i s S a t u r d a y 
Night. 

Les d i r e c t e u r s du 
Na t iona l M a g a z i n e 
A w a r d s ont é g a l e ­
m e n t a t t r i b u é d e u x 
mentions spéciales de 
mér i te à des magazi­
nes . 

D é c o r m a g , un 
m a g a z i n e q u é b é c o i s 
s u r la d é c o r a t i o n in­
t é r i e u r e , qui fut en 
p remie r lieu publié en 
f r a n ç a i s , puis en an­
glais par tout le Cana­
da, a été part icul ière­
m e n t m i s en l u m i è r e 
pour la h a u t e q u a l i t é 
de sa p r é s e n t a t i o n . 
Les d i r e c t e u r s onl 
a u s s i m e n t i o n n é le 
A l b e r t a R e p o r t , s e u ' 
magazine régional di 
pays . 

¥ 
prêtante 

* 
I 
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TM( KINO Of GIRLS YOU HEAR AB0U 

EatVrr. 
694 rue St [>••>,. 

LE 

CINÉMA 

vous 
INTÉRESSE. . . 

vovt trouverai tout 
c» qw« veut ctorcltoi: 
programmât, Korai-
rot cHMquti. 

dans les piges 
Cinéma' 

de la 

M M 

FILMS EROTIQUES 1 Q J \ I I Q 
DANS CHAQUE SALLE | Q f t l l U 

' a i l l e u r s 
($41,350). Le pro­
g r a m m e encourage la 
publication d 'oeuvres 
c a n a d i e n n e s qui ont 
une v a l e u r l i t t é r a i r e 
ou c u l t u r e l l e ou une 
i m p o r t a n c e r ég iona ­
le. • 

P a r i s aura du 22 au 
2 7 m a i son p r e m i e r 
sa lon du l iv re , au 

G r a n d - P a l a i s d e s 
C h a m p s - E l y s é e s . 
C'est un salon du livre 
f r ancophone , où on 
at tend entre 250 et 300 
édi teurs , où on espère 
recevoir 100,000 visi­
teurs . Le Québec sera 
présent . • 

L ' o u v r a g e de Lau­
r e n t Mai lhot e t de 

P i e r r e Nepveu , la 
Poésie québécoise des 
origines à nos jours 
( P U Q et H e x a g o n e ) , 
s e r a l ancé au Salon 
international du livre 
de Québec, le jeudi 30 
a v r i l , à 17 h e u r e s , 
sous la présidence du 
ministre des Affaires 
culturelles. 

• 
C'es t le s a m e d i 2 

m a i que l ' A c a d é m i e 
canadienne-française 
recevra le poète Jean-
Guy Pilon au fauteuil 
d'Alain Grandbois. Le 
nouvel a c a d é m i c i e n 
s e r a p r é s e n t é p a r 
Suzanne Paradis et il 
fera selon l 'usage l'é­

loge de son prédéces­
seur . • 

Un nouvel é d i t e u r , 
Michael Jaul in , établi 
à M o n t r é a l - N o r d , a 
publ ié Rédemption 
supersonique, un r e ­
cueil de 91 poèmes de 
Pierre-Eugène Trem­
blay . Le poè te nous 
a s s u r e , d a n s un 
communiqué, qu'il est 
l ' a u t e u r de 69 c r é a ­
tions l i t téraires , dont 
42 recueils de poèmes 
e t six r e c u e i l s de 
maximes . 

Nouvel édi teur aus­
si à T r o i s - R i v i è r e s . 
S e x t a n t . T ro i s t i t r e s 
dé jà , dont une t r è s 

belle réalisation gra 
ph ique de p o è m e s de 
rené Coulombe, Rou­
tes. E t on annonce 
pour bientôt une oeu­
vre du poè te Ga t i en 
L a p o i n t e , Corps et 
graphies 

• 
Le pr ix Adr ienne-

Choque t t e , concours 
l i t téraire de la Société 
des é c r i v a i n s c ana ­
diens de langue fran­
çaise et qui couronne 
un r ecue i l de nouvel­
les s u r m a n u s c r i t , 
sera décerné jeudi au 
Salon du l ivre à Qué­
bec . Les pseudony­
mes des f ina l i s tes 
sont connus . . . m a i s 

d 'un i n t é r ê t l i m i t é 
pour nos lecteurs . 

• 
Pour complé ter les 

i n f o r m a t i o n s dé jà 
p u b l i é e s , voici les 
lauréa ts anglophones 
des p r ix du Gouve r ­
neur généra l : George 
B o w e r i n g pour Bur­
ning Water, d a n s la 
c a t é g o r i e r o m a n ; 
Jeffrey Simpson pour 
Discipline of Power: 
The Conservative In­
terlude and The l ibe­
ral Restorationdans 
la ca tégor ie essai ; et 
S t e p h e n Scobie pour 
McAlmon's Chinese 
Opera, d a n s la c a t é ­
gorie poésie. 

I'SY( HIATKIS 
CASSETTES VIDEO A VENDRE 

BOBCUCCIONE ET 
PENTHOUSE FILMS 
INTERNATIONAL 

PRÉSENTENT! 

MDCWELL 
C X M S 

C A L I G U L A 
VERSION W 4 \i>l 

A u c u n 

(•••Ml ••••*« Ou 
Ho<« '• m,o» • J h O O p m . 4 h O O p m • « 00 p m 

696SH CAIM 0 MAN jf II 10 8 lb 188? 
A COU OU INSTAURANT DUNN S 

t h é â t r e d u r i d e a u v e r t 
d i rec t ion : yvette br ind 'amour mercedes pa lomino • 

Dès le 30 avril 

LA d A n t o n . n e M a i l l e t 

C O N T R E B A N D I È R E 
Mise en sr ène Roland Laroche 

• 

* 

Louise Marleau 

Mu hel Dumonl Janine Sutto 
Cilles Pelletier Viola Léger 
(.uv Provost KK hard Niquette 
I ru (,,iu(lr\ M K hel Sébastien 
!)••« -.1 ••• • l.i ' i .i^c^ l UttiftlMl** 
Rol i r i l Prrvutl François Rarbrau 

4664. rue SI Denis 
Réservations de î2h a I9t> qaa -i~7C\i 
Métro Laurier, sortie Gilford Tel 0 * * H I /%Jd 

C i n é m a s O D E O N 

Bern 1 I M * " » 

y-, -, | ,-, r Un him d» 

too.jii.ijo R o m a n P o l a n s k i 
lun è v«n.: 8 30 p.m. 
Ufr P W B ( V#r MOO angèo>—) 
Place du Canada §§i «»94 

' T E S S 

tmm 1 1 0 5 
3 * 1 . 4 4 5 , 
7 1 0 . 0 2 3 

Robert Redford 
BRUBAKER" 

en Vrr.ion F r a n ç a i s 
Bern 2 • l i f t One parc Sf Mathieu «s? 3 4 . 

JdSOM 
Robafdi 

Renard 
Jordan 

H Mm 
A CHAQUl 

ami 
Bern 3 têt ;>«s Jean Talon t>oo 

nrossor fJ ] Ciné-Porc Laval 4 6Jj 
St Jean C ineParc Bouchervi l le 1 

Cine parc Chateouquay 1 u*o C I I A l I i m K B jf 

D E T A X I ^TWry.. 
Bern 4 IM 1111 t4mi«.sM,t-4o 110 7 J O 

SERGIO LEONE iff^ l/N£ fùn 

Un film àt 
700, FRANÇOIS 
9 : 3 0 TRUFFAUT 
Le Dauphin l ' J ' M A O 

L E 

QUE E SPECTACLE COMMENCE^ 
Le D a u p h i n 2 hc».. 7:00. 9:20 

JANE FOf40A • LILY T0MLIN• DOLLYPARTOfijpBÛT 

"COMMENT SE DEBARRASSER L 

^ • / f C h a m p l a . n l , DE SON PATRON" 
Lonqueuil 1 Crémone J M U I O 
Ode on Lava i t nor Verdun '«e 

St Jerome Cine porc Odeon 1 6^* ce? 
One parc Choteauquav 2 'J'o 

CUnJL. £a£tujood> I 

Champioin2 %U *jj f U U 

B^oward l **o*Ctne parc Odcon 2 *>s* oot / 
City.Pan Lovai 1 MSI 

L A U R A 
.01 M S I R 

les ucHt$lmiques 

d'ïmrnafiue//i 
A 1 Mercier a»» |»4 AUSSI Jê FILM 

(Villeroy m §$? 1 Broward 2 %%% » » O A 

Odeon Laval 2 520' 

tu ne fait 
P^ynoédm p a s le p o i d s S H E R I F 

C i n » Parc L a v a l 3 *MS 2e film 

' N . w 0 ^ , - ° . o h „ ^ f l A $ M O O , I D O N 

ï A K J A D U Ciné-Porc Lovol 2 m u n 
Cine porc Choteououov 3 1110 

Cine Parc BoucKorvil lo 2 ^^^ 

U ptîSCySSt SYLVESTER STALLONE N I Q H T H A V / l i 5 
4 0 1 5 S» L A U R E N T 1 4 5 5 2 1 5 

G U Y *!© C 
5M,7K, fJO PIOIO) A I A M I » N i h o n 2 Ml «141 

Sojuore Dtcorie t M I J I A O 

O t N N I S C M P I S T O P H f • FADE TO B L A C K H 

i INI M A S 
UNIS 

GUIDE DES 

MEILLEURS FILMS 
P0LJ7WQTR^) IVERTISS 

ETUDIANTS 14 -17 ANS. a»tc PHOTO l 
CARTE D'IDENTITÉ... $150 (Sauf Délaré) 

LES IMPRESSIONS DE FELLINI SUR LA FEMME 
Non pas son FEMINISME, mais sa FEMINITE 

FELLINI 
L A CITE 

DES F E M M E S 

MARCELLO MASTROIANNI 

E L Y S E E 1 
35VHUON842 6D53 

SEMAINt: 6 20, 9 00 

••• «DOi'CliO* 
BANS 

Tier 

Tàsolini 

"Les C o n t e s 

de C a n t e r b u r y 

ELYSEE 2 
3b MIITON W26053 

SEMAINE 
7.20.9.30. 

GAGNANT de 4 OSCARS 

Il M f I U I U R FILM 
UE MEILLEUR REALISATEUR 

ROBERT REDFORD 

» y o les films que Ion regarde 
PUCE VILLE MUE I? 10.2 20.435.1 50.9 05 LAVAI 5e.na.ne 10 • 9 ?5 

PLACE VILLE MARIE | LAVAL 4 

• Ml 1 I M ? M 4 notMIAVAi M > nn 

s. PLUS ON EST 06 FOUS PLUS ON S AMUSE ! 

- s . 
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Le PARISIEN 3 I VERSAILLES 2 

PRIX PB LA CRITIQUE INTERNATIONALE 
CANNES 1980 

' avec la collaboration du Prof. HENRI LABORI [ 

1115,135.4.55. 7.15, t t 9.35 Le PARISIEN 5 
« l O i U CAfHlWIM 0 I t l ItH 

n u » * STUNT MAN 

LED/ABLE 

EN 
ANGLAIS 

M a d * 0 " 1 

M 0 9 o . n . EN BOITE" , e , " , i t f , , 

RIVOLI 2 
ST Of MIS I f 8HANGER 711 31?S 

P«l#r O Toole 

m . 

frtaçAis 
12.W.2_35. 
4Jê.7.|â. 

m 
DERRIERE [DEn 
LEURS l B s a 

BARREAUX, 
UN SEUL ESPOIR 
QUITTER CET: 
ENFER! 

Plu» : 2m. GRAND FILM —- .... 
•MfttMV MM» IN 

CHATEAU: 1 2.40. 3 15, 5 50, 6.50, 8 30 
LAVAL: 6 50, 8.30. GREENFIELD 6.00, 7.40 

CHATEAU 1 I AVAL l i H M N H I U ) PARK 3 
| l M M M MlâAAia i»« • *•! citiai i*»âi m n u n i n m . e n i i n I M U M 

LA SAGA DE 2 RIVAUX QUI S'AFFRONTERENT 
EN ENNEMIS ET TRIOMPHERENT EN HEROS! 

d'oprèt WfM Kitloir» v ro i * 

T CC M A I 

CHARLES BRONSON 
LEE MARVIN 

LOOTS: lJÛ,JJâ,UC 7.30. IJCDOtVAL 7.00,110. [ 3> \ 
POUJUtD- OWI tT l t t 7JIPJ1 IA«0 AU M»W1 I W tt \ 

00RVAL t L O E W S 1 I © 
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Cinepa.c 0 0 L L A R D 2 
IRARf CARAOtlNNi S S S !•«•«« 

• C.neporc «THE DRIVER» 

G O I N G 

L O E W S 3 
9S4STI-CATNBBNI0 Oél-7417 P^EL * f± 

\BêTB miïm 
A U CINEPARC: 

« A I R P L A N E » 

D0RVAL 3 
7MAV1 00RVAI 111 I M I 

Cinepaïc DOLLARD 4 
TRAHI CANADIINNI t SS 114 1442 

POUR TOUS 

LOCW'S 
1.20.3.20. 
3.20. 7 20. 

9 20 

DORVAL: 
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LXXLARD 
ouvomiRf 
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RADIO AM 
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BURT REYNOLDS 
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cuwwn iviNvâi ih i i i D U L A I I umtmiin I H H A I U * : 
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Maintenant en plein essor jusqu'au 9 mai 
Consultez la circulaire «Grande vente de mai» 
encartée dans LA PRESSE de samedi dernier 
Vous y trouverez une foule d'aubaines pour 
toute la famille! Commandez des maintenant' 
Composez 842-7221 jour et nuit 
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Ensembles de draps 
imparfaits «Wa basso » 
A. Tissu polyester/coton n'exigeant aucun repas­
sage, dans les motifs floraux et géométriques les 
plus nouveaux. De légères imperfections n'affectent 
ni la qualité ni l'apparence de ces draps et taies d'o­
reillers. Ensembles assortis ou coordonnés dans des 
couleurs variées. Commandes acceptées selon for­
mat seulement. 

Jumeau: 1 drap Double: 1 drap plat, Quecn: 1 drap plat, 
plat. 1 drap housse. 1 drap housse, 1 drap housse, 

1 taie d'oreiller 2 taies d oreillers 2 taies d'oreillers 

17 99 
ens. 23 99 

ens. 28 99 
ens. 

-

A 
4>h 

M i ^ ^ r ^ Oreillers «Serene» 

Rayon 351 , au sous-sol, centre-ville. 
Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

Rabais 25% 

« 

K 

t 
"S2 m m mât 

B. Oreillers moelleux avec bourre 100% «Fortrel 7» 
polyester non-allergène. Recouvrement coton, motif 
gris/blanc; garniture de liséré blanc. 

Format standard Format Queen 
Prix ord. Simpsons 12.98 Prix ord. Simpsons 14.98 

' H -

m 
11 23 

Rayon 351 , au quatrième, centre-ville 
Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno 

m 

m m 3338 

m 

B 
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D 

m 

% 

t 

9 
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Rabais 25% 
Abat-jour genre tambour 
Profitez de ce rabais de 25% sur ces abat-jour clas­
siques. Shantung rayonne sur plastique Blanc ou 
coquille d'oeuf avec garniture ton or. 

Prix ord. 

Dim. approx. Simpsons Vente? de mai 

C. 14" x 15" x 15" 12.98 9 7 3 

D. 17" x 18" x 1 1 " 13.98 10 4 8 

E. 12" x 14" x 14" 11.98 8 9 8 

F. 10" x 12" x 12" 9.98 7 4 8 

G. 7" x 8" x 8" 5.98 4 4 8 

mmmm:mm 

H 
m» 

Illuminez votre décor! 
Lampes variées en laiton 

Rabais 
20% 
Tableaux motifs 
orientaux 

Prix ord. Simpsons 19.98 

1598 

Charmantes reproductions, 
env. 38 x 76 cm (15" x 30"). 
Encadrement et fond ton or. 
Choix de 2 attrayants modè­
les. 
U. «Fleur de cerisier 
d'Orient» 
U 1 . (Non représenté). 
«Héron d'Orient» 

Rayon 451, au sixième, 
centre-ville. Aussi à Fairview, 

Anjou, Laval et St-Bruno. 

Ravissantes lampes fini laiton. Abat-jour shantung rayonne sur 
plastique; blanc cassé avec garniture tressée brun/or. 

Vente de mai 

36" 
24«8 

54" 
39" 
34" 

Lampe 
portative 24 

17" 
H. Lampe de table, env. 25" de haut 
j . Lampe d'appoint, env. 17" de haut 
K. Lampadaire, env. 61 " de haut 
L. Lampe de table, env. 29' de haut 
M. Lampe d'appoint, env. 22" de haut 

Vente 
de mai 

N. Pour un éclairage doux 
sans consommation d'éner­
gie excessive. Tube fluores­
cent 20W remplaçable. diffu­
seur acrylique et interrupteur 
ouvert/fermé. Cordon 6' 
(1.83 m). 

*<:-<:>:ttft:::::W:^ 

Plafonniers décoratifs 
à prix intéressants 
Modèles pour salle de bain, chambre à coucher ou ves­
tibule dans le groupe. Vente de mai 
P. Rond, diam. 13". Verre givré avec motif incolore. Blanc. 6" 

0. Modèle carré. Noyer avec diffuseur en verre. 12" x 12". 1 9" 

R. Modèle 1 ampoule. Identique à S ci-dessous . 8" x 4%". 9" 
S. Modèle 2 ampoules pour salle de bain. Verre givré 4 4 M 

blanc avec motif ton or. 15" x 4 % \ I l 

S. * •• »••> 

1 123 >)Sb1&q 0 

T. Plafonnier pour vestibule. 6" de diam. x 8" de hauteur. M 

Verre incolore. 9 W 

Rayon 439, au quatrième, centre-ville. Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno 

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit 

DU 25 AVRIL AU 9 MAI 1981 

Il suffit de visiter un des 5 magasins Simpsons. I 
de prendre une formule de participation au concours 
et de la déposer dans la boite destinée a cet usage, 
au rez-de-chaussee de chaque magasin. 
. • ' I ' S " ' " i : • J v * ' ' • • *» i" • • • • j i t ••••s Qiioni o ( »•» ' oncoun «?n ve»'J »le 'o Lo« sut les iotei»**s 

Ur> lifiQf* j - j o ' f o >i • n§yj*it^ o* I o M n t j ' i l t o r O . i n j i i t i de i p ' <>f»C«"iu's OutyiQ il«n»P (H*Ul W»e 

vous pourriez gagner uned. 
j concours . L ^ . ^ I — 1 v-^^C» quatre Chevrolet 

chevette 81 5 portes 

c e s 
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